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recherCiiO pcrlunt sur l'usiigô uu franpais cha^ ios Juifs du noyer ^ r-

.

^ On reocnnaît dapuis iGr.gtsifips que les textes rabbii^àquea ont

T* valour t..our ia. Ia;\.icû5îrapi'AiG Trii.n^ù.ib&i le deoir de les approcisr

•N^scus ce rapport n*a tuasno a s^xaxaincr ios glosos françaises qui se

^trouvent ÙLtiis io:^ ^.-At.^u nnn-":. i ; ._ i -jor; p03tferi;-i'j:-s a Rjisc;^-; nOlO-ilC: ;.

tura qui r3ur= occupa, on pout. csnsult.er l'article remarviuable d'Ar-

5 s no Daraô s t e t e r , Raïaania, 1 , 1 35 - î CT: .

Ja uc suis ôccupo surtout du Mah.icr Vitry, ouvraiie rituel qui date dii

Xi*- Gi&cle, au aainrs an partie. Dos nateriauii. utilisés ici provien-

nent ^g cett» invostigatian.

Apres qu«3 J'avais ^jOuiîso ces etud-css as3s;î loin, M. Louis 3ra::-

din, i..rGfess8ur ds laiî^uss roraanes à l'universi* e de Len.dreîs, or au-

. teur de travaux im^-'Ortants sur nôtre sujet, a rononct'î en laa faveur a soj.i

intention de faira una étude loîxlocgrrapliiiiuG dos ^iossairos bibliques

Judeo-f ran^ais, at surtout du Gl o s r- ai

r

o hébreu -fr:in_g_ai s du XI]Q siècle .

Ce' ouvrage a eto ijublis (Paris , lOOf) par lî, Brandin

sn cellaboratisn avec LI. Maysr L.=jabert , scus Igs auripicos de l'A-

ûadeiûie des Inscr-ip" i&ns at Belles-lettres. A la liste de corùptes-roi

dus donnoo dans la BibliCj^raphie de la ^^ej-tschrif t fu^l ronaniSGhc3

Phi 1 Ci .1 c'^ i pour 1905 (no. 'àA?.?.) y ©n peut ajouter les articles suivants;

Remania, XXXVI, MS (A. Tho;iias) ; Jov/ish Quarto rly I^_eyle:.Y, X7Ï1, .00

{?/. Bâcher) ; Monatsschri rt fur d_i^ Goschichte . . des Juue nthuJiis , L

,

:'" (3. Po-;nanski ) .

^^l -. ^a'3 bibliâtliocairss de Tic^,^^ , ^<. :. ,.: .a^ , w. -j.:.- ..^x^.3^^. ...- ^....v^.^. ^..^:.

:-;on usa;^s à la Bibliûth'sque nationale do Paris les glos-aires bibliques

.;t ils oiit la garde. La coiiiparaison de ces textcos, comne dos n.Anu-





"oritb encore inédits d? Taris, a"eG le ^losse.ive imprime, a -'-

^aucoup de lunière sv.r c-lnl-^i; et l'c- trr---3 dos rensei^,^

^tiles dans les parti '
. 3C2 o^ue :'

. :. Brandiv

^3 ir-rprinées. "n renvoyant aux manuscrit ,

' - Darinosteter ( Reliques Scientifiques . I, ISC-ICC;

^&ris; B, ms. 3CI d- Paris; C, ras. de Baie; D, ras. ^^ ^.. . .-.. ::, .,

ras. 637 de Parme; F, ras. de Leipsic). -"'indl.^ue par 3r le Glossn.ir ?

h obr su - français d IZ'.. Lambert et Brandin, 3t par G le ras. I^:'*^,

Tonds hébreu, d? la Bibliothèque nationale o Paris; c'est ur ' -

- ionnaire hébreu-français, probablement du XIY® siècle, dont Dar-

osteter n^ r-t^-,-i. ,
,

., ^„^...|^^

L' incendie do la 3ibliothèi;.ue de Turin ' "

-

truit 1... >.-:.v,v ouvrages d: ce genr3(Darmesteter, Reliques , I,

133-164) liUi s'y trouvaient. Il faut noter . ue I.'.Gesterrsichcr

,

oui affirme ( Beitrà^^e zur G es ch lente der j ùv"isch-i'ran:::c3i.: 2hc^

Cprache .. _i_2 - "it L elalter . Czernowita . ISr

Q porte la date 7359, a :;om ûs vno erreur ^rav:.. Il paraît

avoir lu C+?) njn': " dans l'an 1359, " au lieu c-e ^/n6 n:x\U ,

•'--

lit 'lairement ''a^is le manuscrit, cc/'^.-^e dans la co/io zc\ -
'

-

(.-': Darraesteter. Le ms. n'est ^-.-lère postérieur au tr-izèè'-':e -i--

clo. '/oici le passage en entier, f. r5a: ^'nn.v 5x< njjc- sMnti -oo d^i^^j

".uand j'ai pr^-sque fini l'exp.iinat^

adame Arsène Darmesteter a eu la 'oonté de :

'

_ .lûlication, les notes encore inédites de son rc^^rc td . r-

' nt sur les gloses françaises --^- '• ---.->=• dans les comment,.:. _,,. o...-

^di-^ues de Raschi. l'alheure,... .es notes cent encore à 1 ' é-

tat de matériaux. Il faudra de lon^'^es reo
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puisse donr;3r un? édition tar.t soit peu satisf '
'

'-

eux docunonts du français rVi :•::* <^,i*^.ip- J-:

à plusieurs reprises.

scrits cite's dans les articles de Darraesteter. .
De

Tacileraent accessibles permettent de se renseiM-

•ns cpi'il n'a x^as connus.

En dehors dos sources nanuscrites
,

j'ai n-turelleraent rais

à contribution la littérature imprimée du sujet, parmi laquelle

il faut signaler^ particulièrement le travail d'Arsène Darmestetsr,

Gloses françaises de Raschi dans la Bible ( Paris, 1897 ). Co

ll-rr:, cpji se compose, d'extraits de la K ovu e d?s études juives

( annexes 19C7-19CS ), a dt ^ publie' par les soins de !"!, Brandin et

Juli -n V.'eill. Les notes explicatives de V.. Brandin m'ont sou-ont

été d'un grand secours. La dissertation de !'. Gusta-- Schlessinger,
Die , altfranzosischen '"ôrter im ''achsor " i t r;,- ( ?'ayence, IPCO; cf.

le Gompt"-rendu à~: ::. ""randin, Kom--:Ti' l'^O ), malgré '
'

'-

fauts, renferme une collection de mate ia'i:: très utile.

Chacun des articles suivants a pour point de dépat^ .. -t

qui se lit dans les dociiments rabbinioues. 7,n cherchant à éclair-

cir ce mot )» ,̂."t- *.—fc --t-*
:

' o
'

' 1 ^, j'ai tâché de compléter et de cor-

ri£,er, dans la mesure au possible, ce ..u ' en disent l^^s savants pji

s'en sont occupe's. Par consé^^uent^ un même article traite quel..u?-

fois de plusieurs mots. vCette circonstance n-aura par: d'inconvc'-

nient sériaux, puiSvj.ue un index asses complet permet de retrouver

facilement tous les mots romans discutées.

K. I.'eyer-Lûbke Ç Litteraturblatt fur A?rmani::ch e un rc:.:a:- i:- che

Philolo-^àe . XXVl , col. 4C3-4Co) et ::. Herzog ( Zeitschrift fur

romanische Philologie . aX.vIII , 336 ) ont posé plusieurs ruestior.c





d'une r.ortée générale touchant à la langue des textes judéo-fran-

çais. Le jour n'est pan encore venu pour résoudre làéf i.^itiv-^ment

les problèmes si intéressants sur lesquels ces savants ont appelé

l'attentior) des romanistes. Il faut attendre jusqu'à ce qu'on

ait étudié avec soin la langue de tous les textes qui nous restent,

et mis en pleine lumière les rapports de cette langu-^' avec le

français ordinaire. Il 3st cer'ain que les juifs, an traduisant

de l'hebrou, se servaient d'un vocabulaire et d'un style assez

"X r

speciaias.; il est -encore plus certain que les matei-iaux publies

jusqu'ici ne permettent pas de se faire une idée juste de la

langue parlée par Raschi ot par l'auteur de l'éle'gie de Troyes.

Isvi suivant des indications de I!;.!. les professeurs A, Marshall

Elliott et G, Garroll î.'.arden, de l'université Johns Hopkins, j'ai

constate' une connection étroite entre les glossaires bibliques d-s

juifs français ot les traductions de la Bible dues aux juifs ^s-

pa^.nols. Ce s-<jet demande un traitement à part; j- me bo--'-'^ \^'-

à noter ue des accords entre les traditions de la France c!

l'Sspa^^ne se remarquent aux articles ACIRE, AVIJER, EATEBTZ, BCU-

«i^EIULS, PLEKIME, TCRJE. Pour la description des textes espagnole

cites dans ces notes, je renvoie une fois pour toutes à l'article

important de f-^u Oarauel Berger, Remania . XX^/III, .'5GC-4C8 et 506-53"".

Je dois les remerciements les , lus sincères à Iladarae Arsène

Darraesteter et à son fre-e, !.'.. Rhilip Hartog, de l'université' de

Londres, po^r la générosité rare avec la^^uelle ils m'ont permis de

me servir sous les conditions les plus favorables des notes d'Arsène

Darraesteter. T.. Louis Brandin, comme l'on a déjà vu, m'a rendu

les services les plus importants; il serait difficile d'énume'rer

tous SCS bienfaits envers mri. Mes maîtres, \^\, A. Marshall





m'ont encouragé à entreprendre c -^ travail, dans l'exécution du^^uel

ils ïïi'ont g^uide' avec autant de savoir que de jugement. Beaucoup

de bibliothécaires, surtaut ceux de la Bibliothèque nationale d^

Paris , m'ont 2té très serviables. Parmi beaucoup d'autres qui

m'ont aide'
,

je tiens à signaler particulièrement les noms de M.

Israël Lévi, directeur do la Pevue des études juives , de I,'. Alexan-

der I.Iarx, professeur au Jewish Theolo^lcal Seminary de Kew York, et

de !.'.. Gustav Grûnbaum, de l'université Johns Hopkins.

Les notes suivants témoignent souvent de mes obligations -en-

vers M. Antoine Thomas; qu'il me soit permis de lui remercier de

l'amabilité dont j'ai tant profite. ''ai également bien des obli-

gations envers M, Paul î!eyer. La publication de ces notes dans

la Romania est un tribut d- respect de la part d- î.i:.!. LIeyer et Tho-

mas à la mémoire d'Arsène parmesteter; si c^tte étude a quelque

valeur, c'est à lui que la science en sera redovable.
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AIK, " de condition servile, " se trouv?' <.' ar.s 1 ' Arulc do Ratis-

bonne ( dictionnaire du Talmud; ins. du XI7« siècle? )

Perles, Beitrâ^e zur Gescliichte der hebraJGch -

en .. 3tudien . i:unich, 1884, p. ICI.

au passage: x^^;! |"S /Ta.yi/'n (,t>?> .n ij -t-/ d ).i -/) / n ?? t i-7iyy-> Tavn*^'^ l~^ ^

I

' ; ",s tj5uj7\ nu ^2 " p- , comme dans les expressions " servant de

condition servile, " " servantes de condition sèrvile, " a le même

sen» i-iue ain en français et ei/^en en allemand. Le mot français

s'écrit 1''^ dans 1

'

Aruk de Berne ( dictionnaire du Talmud, ms.

daté de 129C ).

Monata schri^f t fur die Geschichte . . des Juden -

thuœs , 'AAï.T'f , 227

.

Perles ( 1. £. ) explique correctement la t^loso allc-raande, mais il

ne dit rien qui vaille de la glos : française.

Il saute aux yeux que ain vient de l'allemand eip^en . qui se

disait, selon Grimrn, ( v" EIGEK .

" proprius " ), " von knechten und

hôrigen, mhd. " On a déjà signalé l'existence du not germanique

en ancien français au sens de 'propre." I'. Paul Meyer a note'

Remani a, XV, 28C , n.2.

que la formule "de mon einz degre'^ "de mon propre s''^^" '-t des locu-

tions ssinblables paraissent dans des textes anglo-normands; et

Gaston Paris a cité

Romança , .^v/, uIj, n.l.

d'autres xemplcs, ^"'^'''i los-uels ri^\ire 1 ' e"pre;;:;loii :l2 -;-:o i's.

talent .

D'autEe part, eig3n est sans dout- à la base du substantif





enregistre par uodefroy, a l'article AIH2, avec les variantes

ain , a., n . ;iit , en , et explique corarne "désignant un mode de tenure

ou jouissanc de la propriété qui est cori :e une sorte d'antithèse

du mot trefond . et y st joint, ce semble, pour exprimer l'idée

de la propriété parfaite, dans la locution dont le type est: ^
aine ou on fond , ou trefond .

" 'In grand nombre d'exemples, tires

d textes lorrains qui datent d'entEe 1220 et 1"85, n'ajoutent

rien à cette explication.

Le fait qu'on trouve ain aux sens de "de condition servile"

et de "propriété" dans des i.extes de l'Est rend moins vraisembla-

ble l'opinion de I.".'. !,!eyer et Paris, que ain "propre" soit venu

de l'anglais, plutôt que d'une langue germanique du continent.

ALCEN, "aloes," forme .u'on ne trouv . i^u.^ t'.ans Gode ,

cité par T.. ':er^er

Lehnwô'rter in der altfranzosischen Gprache

altes_ter Zeit , Leipsic, ISCC, ^_. C2.

seulement d'après la Fassion ^.l. j-i?). Il dit que le mot n'e'tait

prob?.blo ;ent usité que dans la langue de l'église, et que la forme

ordinaire de l'ancien français était aloe . en s 'appuyant sur l'ar-

ticle aloès du Conplemeiat de Godefroy. En vérit?', al o en était une

forme très répandue. Raschi s''.en sert à trois revris":c ( S ab . llCb

ûit . :9b, B. A. S 5a) ; Schl es singer

Festschrif t zum Zi eb!£i ^^r^ t --n 3 ebur t s

1

0.^3 A_.

^erlj-ner ' s , Francfort, ICC", p. ' ~c,

confond les deux premières glos-s avec alnine . et explique la dcr-





nière [jS-T aloas . Les notes de Darraestelor _ la vraie forrac

al en . d'après les leçons des manuscrii... ..^jloie les formes

aloéyr-s , aluë,-n . aluéyns . ::. Brandin cite ( Revue d ^s études ju -

ives , ^Oill, 2 51, 31, passa^^e au^^uel renvoie î!, Loev/ dans la ?est -

schrif

t

pour M. Berliner, p. 255), à propos d'un autre mot, un pa"-

sa^re dans Godefroy, ^. v. croc , ou l'on lit aloains . I.!. Bercer n-

paraît pas s'apercevoir que, sur six exemples réunis dans l'articl'

de Godefroy, deux revêtent la forme étran^- alo'^u ou allô eu .

encore nous avons affaire à notre raot en -en. Godefroy

doute tiré son exemple de aloeu d'un des mauvais textes iro^.a
'

du Grant Herbier
;
l'édition de Camus, de même que le ms. Bod!,.

d 'Cxford;

Cite ^.,ar I.i. Paul Meyer, Remania, XlvXVII, I: ; .

et les manuscrits 1307 fr. et 9136 fr. de Paris, ont aloen .

L'exemple de allô eu vient des Comptes de 1 ' ar;:^ent erie ; le rns.

Bibliothèque nationale, 112C5 fr. , f. l.Sr.

araît en effet porter plutôt allô eu -u' --lloen . mais, com-^e 1?

scribe ne fait tguère de distinction entre u et n, l'on ne doit

pas hésiter de lire allô en . ".. " - ---lo ?n "n ;U^.:--enc-'.l aussi.

Cf. Raynouard, _s. v. aloa .

Le texte rapporté .

'
differeia"-

entre «ntr^ alo^n et aloe . Il dit; '.^.loe

herbe q'est ap^lé aloer.. . .
":- ti-T" ;'

prent le jus de aloon. . .
'• .' i '

:-"e trouve dans le pas-.a^e, "Aie:::

-'-' i-rd, 1.1., ~-s'. rt i-^icielle; les autres î:





Grant horbie:' que j'ai vus ne l'observer

Eart~ch a re'marque

que ".loon n'est a,- 1- urv.nscription de l'accusatif

a d'autres instances ("u rner.ve ..rocccle -''ans palasin .

gi./j

^-odefroy; -in_ d'après la prononciation t^rec-

^^ue du inyen ât?e.

ot le nom propre î,:at;;as: xe .

,

i:ote.: que les deux premiers exemples du nor

qui se pre'senten'G dans la Vulgate, son', a l'accusatif. La

forme populaire Mathieu Salé , qui remonte au XIV* siècle (Gastci

Paris, P.omania . XXÏX, 4C2}^ vient du nominatif.

etc. Le fait que tous ces mots viennent du grec '
-

Sc.nf doute fiacilité 1 ' emploi de- 1 ' ac ?.usat if comme nominatif.

ACIr.S, ' aU(^Tneritei-. .-.u., u 3^ Ho^j-sez dans Br represent-^nt -"?

verbe (s"* a d a u j ë r e, forme refaite d'après a d a u c t .. ',

a d a u X i; cf. T^Orting, 166); les autres exemples cites s.^. ao;; -

séa et auytra ( sic , pour auytera ) viennent de aoltsr .

Dans le car- d" ce mot, cornue dans celui d^ a d ^

•,

nous trouvons des formes en av£-. ,,! - r.,, .- „^..^^ ^,o
^ _.^, -^ ., ur.

exemple de avo'ite . Cf. aussi V -, '.\vé des Vear-
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^'bolc:": of xi3 Bei,.,n of Zdward the First , vears 'A'A'AIL--. . , ^-ndrc"

1864, et dato ô.o 13C4; on le lit dans Godefroy, à l'art. AVC"_

"ii'est pas ssmtlable entr; prier d'estre receu q'est done pur

statut pur abbregement de délais, e prier eyde q'est

conune ley, e chiet en avoyteTnent de delays,"

L'incorrection de la définition de Godefroy ," action d ' anruler, ac-

tion de décliner," coinnie de la traduction anslaise publiée en re-

gard du texte, oui porto (1.1., p.^C), "goes to avoid d--"

indicpjée par le contexte. D'ailleurs, on lit dans 1-^ i: -y; L:.-.v

Dictionary and Glossary de Burrell (Kew-York, 18""-";
,

^ "> ''^-"+.AID-

PRAY2IR; ".
. . Aid-prayer '.vas a dilatory plea. .."

Ces exemples vont à 1' encontre de la thèse de Gastor

r^o^iania . X, 61, n.8.

que " aoire , ar:-\\^ . , v^ ,ir-c r . n ' int :rcal?nt ^,^. ' ^ v, '- . ..r .cii^'-

..uent portent à croire .^ue le v de avoltre soit intercale'. .Cf.

au:: si la foi-me %vouillage, citée par Godefroy sous AG'JILLAGE.

Sévivoler , "profaner," dans Br, de'rivé, co:ti:;o le note U, Cestor-

reioher,

Seitra.se . p. 2C.

de d e+v i o 1 a r 3, pré-.ente encore un cas de destruction d-

'.-liatus. Il er5t intéressant de --a-noT-oM^i, q^o i>^ Paul î'eyer

a cite une forme devihol^.v-^t des ^oea ^onachorun du VIII siècle.





,ci9 "aride, sec, dosséché," a vm s-:^!:!" particulier dans lo •^_a5sa,:-e

s ;ivant d'un commentaire 'bi'jlicue en hébreu par un juif franchis

du XîII* siècle:

:_ "xte cébr'u de ce co "'"T-ntaire a -^t^ pu'"'-!-'

p::' . .
'. Mathev/s dans la Festschrif t zum '.chzi.^.sten ^p-o'jrts -

tafie I.lorit^ 3teinschneiders . Leipsic, 1896, pp. 164-185. ".e pas-

sage traduit, qui se rapporte à Gant., I, 4, s-- trouv ^ ^

165.

''Du vin :.ui coule direc-ement de la '^ouche ,'ar le ^_,ô5ior jus_j'u.

intestins, parce qu'il ost doux et agréable et ne s'arrête pas dans

le ^osier conne l'espèce ce vin inférieur qu'on appelle are , qui

s'arrête dans le gosier."

La même glose se rencontre "ncore à la page 15'

Le sens indiqué rappelle celui du poitevin rioderne are
, ,

il ^i^:"i-

fie, d'apresf Godefroy (1.1.), "sec, cassant, rude au toucher, cou-

vert de petites ar^perités; ' Beauchet-Filleaii note que "on le dit

aussi en parlant d'un fruit qui a un goût are, en parlant, par exe"i-

pie, de fruits sauvages," L'étymologie par a ^ e r pro '" - .-

le mot dans ce dernier sens^sert en tout cas à nous donr ^
'

' ~

-

plus claire du sens du ot , que Beauchet-Filleau n'indique u^

vaguement.

AHEY, ayroy
. é^jvQ^; , "bélier,' dans Br, représentent, cc^no T-

lotent n.I. Koques et Thomas,
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Roïïiania, XX^/ , I4C, et xr.X/T , 4'"6.

le latin a r i e t -n. I : ^':^
: -rsistc encore en Cham. '".

Tarbe

Recherches , II, "" '

.

cite: Aroi , Bélier, aries
;

Cf. ibidem , p. 177, Aroy , arroj^- m ( arne)-. re-

lier, houe.

û' ailleurs, le champenois lîlustache Deschamps se sert de aray .

Oeuvres complètes . IX, p, 64.

Par conséquent, . yer-LÛbke paraît être dané l'erreur en citant

notre mot

Porter und Sachen . I, 52.

com:ne un exemple des emprunts faits a;x din.lectes méridionaux par

les juifs du Kord. Le -e^ de notre mot est simplement un archa-

ïsme ; cf. réyz . réyalme . réyon , et tant d'autres cas dans Br.

Cn peut noter ..ue hâtir . "coudre a grands

joints," est, comme M, Meyer-Luhke le conjecture dans l'article

cité ( Porter und Sachen , I, 29), b-raucoup plus ancien que le

X^/II* siècle (c'est seulement de cette époque que le Diction -

naire général le cite, et non du ]^I^, comme M, :.!eyer-Lûbke le

dit? par distractior^. Raschi (M en . 4Ia) a la glose bastir ; il

se sert au si du substantif baste ( Bez . 7a); 1.'. Tobler a déjà

cite' le mot dans le gloscaire d' Auberi le 3our>4,ui.';non (milieu





du aIII^ siècle, d'après le ..rrunciriss do Grober, II. 1.562). 3astir

se retrouve dans pseudo-Raschi sur !£. îi. , 2.2,b (texte du XII siècle?).

La forme ran . citée par Tarbé comme une variante d: aroi . vient

du germanique ra:n (Kôrting, 77'^4). Cn entend ram dans l'ile do

Guernesey, d'après l

'

Atlas lin^Liisti(:Ue . carte BELIT^R; et Moisy

Dictionnaire du patois normand , Gaen, :ar)é date.

cite un exemple de ram dans mn text? du X"/!® siècle, et dit que ram

est encore vivant dans le département de la ::anche. La forme aran
,

donnée par Tarbî, si elle a vraiment existé, serait le re'sultat

d'une confusion entre aroi ot rar..

AK'CKT ( sic , pour aremont ) . explique dans 3r par "d-sir," est

l'ancien français arrement < a t r a m e n t u m.

ATRAI.IPRCR, "canif," se trouve dans 1 ' Aruk do Berne do 1290

Perles, Graetz Jubeischrif

t

. Bre;3lau, lSc7,p.ll.

dans la glose: ^i-^z))->^o.\ DibS->,T la l'yytpti' po t5,s ,
" ^-p^ veut dire

un canif avec laquelle lequel on taille la plume, un atrampror .

"

Perles a justement mis le mot en rapport avec l'expression latine

du moyen âge calamura t omperare . qu'il cite d'après ^7attenbach,

Gchrif twesen im ::itt'^lalter ,
2^ ddàtion, p.l9C.

de même qu'avec l'italien temperino et temperatojo , mais il ne
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tj'anserit ^as la ^lose, qui représente une forme atemj.'ror
,

par l'influence de tremper < teraprer . Cf. la for;ne atr-jar

citée par Godefroy, art. ATTUvIPRllC", "moder-t -ur, celui .ui ^.^.cC>':-^.

Ivl. Thomas, en s 'appuyant sur la forme italienne tpnperato.io (cf.

aussi at "'m praire , "pièce d'ur moulin," dans Sainte-Palaye, mot ;._

-

parenté, comme M. Theraas r.e le fait remarquer, â celui trai.

Ûoâefroy, art. T31PREURE 2, et par Littré, -:'-. t-:----- — -
, : , ^

terminaison de notre mot de -a t o r i u m.

AVIJE:;, "rendre la vie, donr.er la vie," etc., (Br, index),

a O.Mv i V i f i c a r e, est intéressant comme ne nouvel. exemple

des verbes en -i f i c a r e, smr lesquels on i)eut consulter les

articles de M, Thomas

r^omar.ia . a>1]CVII , "ô, et-:.

ot d^ . ..
'

.

^it '. f . rom . Phil . , . ,

^a chute du ^-remier -v i- est due a une .lu^ 1 - ! ^ ,_-l r ; i: .r, ^i^ol,

d'autre part, une dissimilation ^ produit la forme abevi^uar . qu'on

lit dans le ms. I.j.7 d3 l'Êscurial, p. ex., Sxod-, ;Cs.II, 17: a ? - -

vi^ues; de mem.e -^ue dans l'édition du Fentat '
'

- .n-

'^i-nople en 1G47, p. ex.. Genèse, ]vLV, 5: rn li-' jm-i ; '^-'^a N ^.^ cvl.'.u-^nja

( sic ) ; Zxode, ï, IP : wiS'UJ-s-i X'-x':z>< a'^jovi.^ua 't ' 3 .

Cette fori-ne est encore usitée en judéo-?r- -





^nol; c'est ^jar erreur ^uŒ.'. Gubak, Zeit . f. rorn .
. 'i-i l , .

17C , l'écrit aber.ia.uar .

La traduction espagnole de .''errare se sert de al: iviffliar cV..

les pas -a^os eu 2r /orte avi jer .

On trouve dfr, formes int e'ressantss par leur rapport avec -i-

f i c a r e en catalan^dans un fragment^ se composant de dou:- ? -

illets d'un glossaire V.i'oli.pao hébi'eu-catalan du r^.oyen a^',

Cambridge, collection 'laylor-Sch- "V." '"
,

*'-

on trouve les formes e_ r.ult i,-^ara (]Zxode, vvXIII , 2C : .>fnx'<s'^-ih's n p.-)i

"et multiplier-a," ot fruti,,aras (I^xode, :tXIII, 3C : ^'2X'Ld-\^^ n^^jn

"fructifieras." Ces verbes correspondent aux forces es-a^noloo

rr.uchiffjar et fruchi.yjar . si fréquentes dans les tiadviCtions de la

Bible, et ont prob-^.bl ornent la même origine.

AVCIÎDE et les formes apparentées réunies dan-: 1 ' ind ~

sont a retemir comme des dérivés populaires de a b u n d a r :^.

L'explication de avondé par "rencontré" n'est pas esact^; s era a^.^ond

dans les deux passapes en question a le sens de "sera assez;" -^von -

dert ( sic , lisea abonder et .
6'^, 59) veut dire "étaient as ^

.

traduction 'rencontrera" pour avcndera n'est .:a3 assez claire; l''u6'

breu signifie "se présentera, arrivera"; avonderas_ parai'.- bien

avèir le sens de"rencontrerar:. " Avondj8à"''-nt (lisez avon^-eront ) ,

"seront assez," p. 133, 1. F9, a été omis Oanâ l'ind-x de Br.

;;ûisy

ricti.-nr.aire du .-tais ncrm-nd. Gaen. 1SC7
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(dat? do l'exemplaire de la LibRary of Congress, à V/ashington)

.

à l'article AVCNDïlR, "gorger de nourriture" (plutôt "satisfaire"),
n ' 03

engraisi: er, " jiapporte les passages "... sont convoitous, n ' en^p'^'i-^-

avond^er ,
" d'' Wace, Ghron . aso '^nd d s du c s de II or'-: . , i . 4;

V., Andresen, Roman d -^ Rou (I-'eilljronn, 1877, p.

2C?, 1.52) e'crit : "L ' aveir sunt cuueitus, n'en nés puet auunder .
"

et "...Crge, portr a-'onder les porcs, 4s." d'un "Compte de 1466, cite'

pat l\, Plu^^uet dans son "Css. hist sur Bayeux, p,2GC. " I.!oisy tire Ip
iiot 3^raison de a ' u n d a r e.

Cn peut ajouter en outre à l'art. G- de î.I. Korting les forn-s

engadinoises avuond . avuonda . "as.:ez," déjà rattachées par M. Ulrich

Romania . YIII, ""59,

àabundare; on trouve avon^'a . avunda dans le glossaire de son

Cberlèlndische Ghrestoraatliie " (Halle, ISSô).

TATj^DIZ, qu'on lit dans Rasc^ji à trois reprise^

C-lcses françaises . index; on .ut ,=. .' u u . ?^ . à. ces

exemples celui du I.'ahzor Vitry, que I'. Schlessinger ne transcrit

pas, et ceux que Larmes t et or, Roman -a . I, 1-9, tran;-crit par b -

1

-

équivalents à
di^: -'t explique par distraction comme xxgiîiifxxiïfc battuz .

\ ju j jFur. -5-^gnolG. -sont G -?r- i d e b-:-t5iUa (Pentateuque de Con-

stantinople, 1547, Rxode, x:'^;VII, 7; 22, etc.) et bat "c:i:.o (3iMe de

i-'errare, Zxode, a:\:\VII, 22; Nombres, VIII, etc.). Batedia a l'air
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(_î'etre un rnprunt au provençal, ei "batedizo '•n ect peut-être une

forme refaite. A coté de batediz_o on rencontre ba .idi ^o (Bible de

Ferrai^e, :^xode, ^OCXVII, 7), forme due sans doute à l'analogie de

batido .

Dans les textes juifs, comme dans Br (index, v batiz ) , le mot

a .j-artout le sens de "bat ,u, en parlant d'un métal," dont on trouve

des exemples du quinzième siècle dans Godefiroy, à l'art. BATEIS, 1.

Dans les exemples réunis à l'art. 3ATZIS 4, sous la définition "pre-

mière assise de fondations dans une rivière, "le mot parait avoir le

sens de" quai"; cf. l'art. BATTj] et le sens donné par î.îénière, art.

BATI, s.m.
, pour l'angevin moderne, "Faire un bâti, c'est batlre des

pieux dans la Loire, pour r tenir un entourage de paille, ..ui doit

retenir l'eau et 1: chanvre destiné à rouir."

Le sens do "battu, fraye," que l'on voit dans les exemples do

rese baptise . bat_iss_v ,
" s.v, BAT2IS 1, a inspiré à quelque scribe

l'idéo d'écrire batecUz lo kemin dans lo ms. V de ^'aschi.

Gloses françaises , p. 77; Isaie, LXII, 10.

ou la vraie leçon est bâtez lo kemin . qu'on lit dans les autres msc.

Ce sens est encore vivant en Normandie (:,!étivier: "Battin, ce qui

est foulé aux ijieds"), en loitou (Rousseau: "Batti, n.m. , l' endroit

le plus batlu d'un chemin") et au :.!idi (Iwistral, art. BAT3DIS, adj.:

"'~^ui est souvent battu, ue, fréquenté.... Gamin bite is . chemin pas-

sant.") L;/,lanne a &assi "Batti, s.m., tranchant d'une faux fraî-

clijment battue" (cf. le vosgien bete . "pierre à aiguiser la faux,"

Archlv fur das St.dium der Neueren Sprachen . CXXII, 374).

Les auteurs juifs jDaraiss'^nt avoir favorisé les formations en

^ar-t i i u i iH ne^r&s- ^lâft4 S^ -^rjdia . "j^adigett^-, " ^i- avidcr . forme
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dérive

-a t i c i u ra; notoz dans Br av i d i z , "indigène," d:~- av i d or , fariaK

de.Tii- savant de haToitar e;

llst-ce que avidar a existe à coté de avder en

rhetique, comme un article dans la Zeit . ï_, rora . ?hil . . II, 1C6,

paraît 1
' indi .uer?

et doliz . "idole taillëe," qui corees-ond à l'espagnol doladizo (Bi-

ble de i-'errare, Jereraie, a, 14). Le dernier mot n'a rien à voir

avec i ù ù 1 u m, comme le veut M. Subak;

Zeit. f. rora. Phil . , aXa, 143.

C'est un dérivé de d o 1 a r e^ .ui sort à traduire littéralement

le sens de l'hébreu "ào<^ . Ces formes e« paraissent pa;: se re-

trouver ailleurs.

BCGHL, "outre," est fré quent dans les glossaires (e.g, , Br

bozel . buzel ) ; l'index de Br lui attribue à tort le sens de "bois-

seau; '^ l'hébreu n'indique .ue le sens de "outre," que M. "randin

donne en premie/ lieu. Godefroy traduit le mot (art. 3CGZL) "petit

tonneau, petit baril;" bien qu'il cite lui-ra-ra: des textes bibli'^U'r'S

où le mot sert à traduire le u t e r de la ' ulgate, et i^u'il rappor-

te un document de 1451 .^^..1 ^.arle u ; " _in^ boa ^ "'
-

"- ii

Guli' pour porter vin;" et, r.ous la tefinition . . .
'

'-

lettre diverses cj'ioscs
,
panier , caque, etc."^





2C

Polo parle de "Deus bouchiaus do cuir en ^uoi il

Lans le glossaire de Aicl 1.1. Foerster ex^li-u? :'oci: '^

par 'xrir!ke>'3f 5,ns ,
" -pp'xrom ;-nt sans recci;iic.lGre -vc ^-'-.-t,

mot que boucej. . qu'il explique eorrecteinont par"3c':lauch. "

Taris

Remania . aVIII, 140.

ti-ao.uit ^lar di;'.;traction "broc;" auparavatit

'\omanla . a, 59, n, 6,

vraie explication par "outre." M, Tlinil Levy

(art. BG31IL) traduit si-Tipleraent "Gefass fur Flùssigîveiten; " dans

son Petit dictionnaire il esplique "flacon, récipient proba^rl ornent

en bois ou l'on mettait du vin."

Le pre..,;. .. .. '-_--o- _,;'':^1.. ^.àur le sens de "baril" '. -.. ;

de Borel (lô5C), qui a "Bouchel, baril à vin." La valeur de ce

térnoii2,nage est douteuse, de même que celle de la va^ue définition

"Bouteille, tonneau," donnée par Tarbé

Recherches, II, 19/

,

pour "Boucel, bouchel," dont il indique l'exiitence ( quanuï ; . -

BCUGHIAUX
la Marne, les Ardennos, et l'Aube. Comme l'article^ de CorMet,

en l'expliquant par "Petits tonneaux...','
qui marque le mot comiiie hors d'usage, repose évidemment sur le

texte de loCl cite _ c.r Du Can^e,

Arts. BCtJCZLLUS, danâ BUTTA 3, et SAuIMEK.

eu il s'".':'it c --"tain 'mont d^ ou'^re" , / faire
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attention. Il est prol^-'l , cependant, que hocel a pris, pout-?;tre

a unB epotiue ass'-^a rscente, le sens de "baril". Ce sens s 'appli'/n "

très bien as à l'exemple de "un boiichel a tprnor'^r >i^rens," citpî' C'-ir^

document lillois de 14C,3.

Le sens e "seau" est attribue à ' ort par Carpontier

Dj Can^^e, ?CI3S':LLUS.

au mot boissel (latinise en boissellus ) ,
qui n'est qu'une variante

de bocel , "o^itre.

Gastoii

r.o^-nania. X. 59. n. 6.

dérive bocel de bouc . •:,ui, d'après lui, aurait eu en ancien fra-^.-

cais le sens de "outre," Cette etynologie est erronée. - _ ""-

manique avant e^ ou i_ donne _ch. Picard k (cf. boche t , bogue t , "petit

bouc," dans Godefroy), D'ailleurs, bouc|dan"- le sens do "outre"

date seulement d'une e'poque récente. D'après Godofroy, c'est v.r.e

altération du vieux français bot , bout, de b.u t t e m(cf. Ir- -"rL.:--

cais moderne bout "-

. ?n dernier lieu de 'b u t t a ">

) , --c
'

q i paraîtrait seulement xs^bxe dès le seizième siècle,

altération s'explique assez naturellement par le fait que l'on

servait de peaux de bouc ijour fabriquer îLes outres. .

'

en s 'appuyant sur une leçon bolc dans un nianuscrit de _^_^ _ . _
nois . où l'autre inanmscrit consulte par Barrois -porte bout . affirm'^

.ue la forme originale etai': . . lar conséquent il et contraint

de corrigjor en bue le but du 1 s au lier d' Cxford (:'. .





la leccn bouz du Psautj-^r de Carabrid,i,e ne pro^ive -null

il faudra s ' ?n tenir a la tradition manusctite. Lu ./...

répète dans le r. iction-^aire ,z:én-3ral . s.v. bouc .

"n -'x?.;. le de boucaille qu'on trouvé dans Godef ^ _ ..

finition "Outre de peau de bouc," n'a aucune valeur comme confLr-

vnation de l'opinion de Gaston Paris. Le passa^,^, "It?m, une .
-

tite boucaille de fer b(aninc et uns de^verre en un^^ escrin^, IIo.
la phrase citée

VId. ," cp.'.i s-Tit immédiat eraent ^ dans le Bulletin --cnum3i-:t al ("J'IT",

453), . ne s'a^^it pas d'outrés. . ^ '

la correction lumineuse bo,- taille = bouteille ; on trouve de norabreu:

exemples de boutaille dans Godefroy, Complément . BCUT1ILL3, Il com-

pare ouaille pour oueille .

Godefroy traduit bocel "petit tonneau, petit baril" sans

parce qu'il identifie bocel avec le français -oderne boucout .

Cette identification remonte au moins jusqu'à Thoirtas Corn

(1694), qui, ayant trouva dans Borel (lô5C) le mot bouchel "b^r;..

a vin" immédiatement ' après 'bojoçaut, aura juge que les deux fliots

étaient a_ parentes. ''uand on it l'article boucaut du r icticm ^t

.--.eneral . -p
'

jens, "1° Anci_3nnt_.Cutre.de i,;^:

£_, ext . Contenance de l'outre, i jl" P. ext . Tonn'.au. . . ;
" et ûBrivc

boucaut de bouc , on est porté a crolr-; qu'il y ait un ra^
.

time entre boucaut et bSuc . et par conséquent que la vrai

logie de bocel ^jar -,''0 n t t i c e 1 1 u m, diminmt-if d^ b
soit

douteuse.

1 ' 0x^.1 - j^* 1 1 u m.

bonne
M. Fo ers ter, 1.1. , est iv. . , ^îpkïs étymol





;ic

lia

ril,' ' :"
, , r-^.G les formes bout 1 sel

o

. bonte^o^-L ,

Je 1246,
d'un traite avoc l-:^;-: ^3noiS-,nous incliqus qu'an":- forno dr "-. '

.
-

cella . eraxjruntoe a un dialocte italien u;i ^lor;", (c,^. le vsnLt'_--n

botesela ot lo bergamasque ootis^la ) &. .ne exist^ncr

ou raoins précaire en francai _ . Jraepot paraît se trouver Cr..:,

1 ' "stojge de la. .^.uerre s ainte ô. 'Aiabroise (vv. 3SÔ3-6G) :

Si jetèrent en butheisseillos .

Sn peitailles et en oceilles,

Goffre e oatran e siu e peiz,

2: puis granz fus après tôt dreiz. . .

Gaston Taris lit en "buz, . en seilles pour en b ^thoiss " ill03 , leçon

du manuscrit; le rime exclut la leçon seilles . parce c.u' QCollles z

Gucoles : pucelcs (vv.388-Sj, comme un renvoi c"u -^etjretté maitr-.";

dun.; '^:^ ^^lossaire le su^jère. L'identité de oceilles avec ou -

celes. a ete obscurcie par le fait qu'on a corri^^é ou celés sans

nécessité en orcelee ; . ._ formes en oc- , ou_c - dane Godef

CRGSL, CRGZLE, CRG'j:::!; :. i Candie, ULG3JS, ULTXLA; et les gloj-s

"Kic ulceus, pot de t erre "( XII I*^ siècle, Homam&a . Xl.IV, 171, 12),

et"uic ulceolus, eschaf lourt KIV^ siècle, Bibl . "^c. GVi-r^^ 's
,

XaXIV, 35), L'I provient sans doute d'une diislmil

di-.Tinutives.

...ùv?, le Thésaurus lin^^a"- ls.tinu
.

.





'.:oucaut .

Godef3-o__ ^ ,,^.. .;... ,^.. u _.. ... ; 'joucaut dans son Corppl^me:. ^ ,

la définition "Tonneau... Outre de ;,)Gau d? 'oouc," mais, coTune 1

premier exe:iple doit s'écrire boucan .

3o .^uc le secouai ^.i. ..j-^Ciu.. l... ^ o-..^ .^.. ^^..ril," son t. eiTioij^nat^ «»

pour l'exist:nce de ce sens n'a pas grande -râleur. M. ïhornas a

appelé mon attention sur le Dictionnaire de t3chnolofeie de De Chc

nel,

Dan :'i^^^:', '-'rois ; ?in^. . . ency cl.'
_ ^i_LS th^olc -

gique , t oui e XXVI : I , P ar i s , 1857.

ou l'on lit, 3.V. boucaut ; "Anciennernent . on donnait ce nom à de:

^acs de peau de bouc, ut^r ^t k'rx^^ ^ dont on a tire' aussi le -et

outre , et ;.ui servaient à contenir des liv.uers, particmlieEEinont

des vins d'iîspagne." j^ncore ce teraoit^nage n'est .pu" le re's^ilt-t

d'une ne-i^rise. De Chosnel a mal compris l'article BOUCAUT du

DictiQ-nnaire technolo^pl^pae . . . j^ar une sûcl:^to do s a""an" 3_t d' ur -

tist :-3 (tome III, Paris,
;

, ' _.. ..rrai ses sour:

Dictionnaire t echnolo^ik^ue dit; "...Go ;aot s'emploie ausr'

d9si2;ner la chose contenue, sans tenir compte de 1 ' envelo^-^. - . . .

caut ^jaraît être dérivé du i^iot bouc ; l'on sait, en effet, .pj-'

peau d. cet animal s ' employait , de temps immémorial, a for.,

sacs, auxquels on avait donné le,, ,> ^er et x-^fc-cs (^.e^.

V, i désignaient leur origin:-, '

. nous avons '

'

," .-,-;-,:-,-:; -; e -T" " " r> ";:,-—•; "

' , 1 a niène^cboe .
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queurs, et surtout les vins d'IIs-pa^ne, no^is viennTit cla^s d-'s ûu -

ôr;s . . .
"

18 deuxiei:)e sens donne par le Dictionr.aire ^név;
.

"contenance de l'outre," n'apparaît pas, a ma con aissance, avant

1545, cpaand Bescherelle donne, s.v. bouc au t . los sens: "-Coran. 'Zon-

tenance d'une peau de bouc. - !:'archandise contenue dans un vaiss au

appelé boucaut. " Larousse (1837) dit: "Contenance d'une outr^ -'-

pBau de bouc. Vieux en ce sens." Est-il possible que ce si.

aus3i ne doive son existence &©« qu'a une erreur, occaxsionno"'

par le ^jassao© cite' du Dictionnaire t e chno 1 c ,^ i qu e? Ce ^...'

à le croire, c'est que l'excellent Dictionnaire universel de c sin -

ger ce de Savary des Bruslons (éd. Copenhague, 175S) ne dit rion

de ce sens suppose arshaïque. Par conséquent, ika parenjré de bou-

caut avec bouc paraît tr s douteuse. :Lst-oe que le mot est emprun-

te au. provençal boucg.u (Mistral)
, qui a la rnême signification?

Sainte-Falaye cite, d'^-.pres le "Glossaire c

l'Histoire de Paris," une forme bouc au . "caque;" mais le gloss-iv?

lùi-m-.>De (III, xciij) porte '-.oucaut , en renvoyant au pas::

d; 1594, rapport^' --r C-^defroy, Çorrro. , BC'CA'TT.

Godefroy a , eu raison d'incorporer dans son article BCGEL,

la définition "panier" (parmi beaucoup d'autres), la phra'^ "^ "

bo-:.chiel d'osieres," traduisant le f iscellam s "ir;:'^-:\m clc

(Exode, II, 3); il aura ettre au? si 1'

d'osier" (Bethune, 14C6, ^^us "petit ton eau, p~tit

Le simple bcut a acquis C.o ::.e::.i le S" .... -
,

On trouvera d-^s exemples dans Du San'-îe, sous





3Uï:I3, danà l'art. B'/TTA 5, et p,ous BCTIP.CIUjS
,

mem-s exj,jli^iUe bout, par "hotte," sens ..ui se retr>j..

ton "bout e c ( expl 1 g ;- 3 ; r.r "hctto, r -.-nier" dana le Cnt^-'Gll con ^^
'

1454, cit!^ Roriapia . , . Oange, BUTIC;.,

bablement un emprunt au latin vulgaire ou au français.

de même que ses dérives bo.it aille
,

:xe-nples d—s D- ^ange , BC'JTAIILIA et ...

b uteillo i. ,^ -
, , ^ .:--;.;,. .,: -.. ../^.n.

Du Gange, BCT'::R0ÎIUS.

Buttarius

Du Gange, BUTTARIUS, dans l'art. BUTTA

faut y corriger ho c c i s en ho 1 1 i s .

a le seno do "hotteur;" il existe encore a Liegs s

b 1

î

. "hotteur, commissionnaire," a cote d'une forra fc ' __

res3 (r orir)

.

Ge ch?.nge;n^i::- ^. .. o.:..^ .^' ...... ^.^1 ^<^:- _.i\/.. . /^ eraent p-r "-

panier.3. Cii peut appuyer- cette manière de '.'•Gir .j ,

le ^jrovencal bousso (Mistral), qui appartient à dio. m?Ta-

est u" "panier en forme de tonneau.

"

Le rapport de ce dernier mot avec b u t t i s est indiq""'

seulement par le z"- '- ^-^ ^-^ -
;

- --^.^-^-n boT3_e, "tonneai;,"

:..j LlGt. -iu., urt. BC3B:: 3, r-





a 1)0 tte : "chaussure, : l'aute d*i:npres:r, ^ __ __

"outre.

"

cite dan:: lu Gange, art. .., liura," d'un text . -.:l3

de 1538,

Le inot, venu probabl - .;.idi, a pas"e en an-

glais; le H ew ~n,-^l . Dict , cite s_.v. boss. "A caslc. . ; a loathern

butt .r iDottle," des exemples de oose . boca . b:. .3S3

.

tireo C^ text-^:

écossais qui reinontent jusqu'à vers l''7 5, en rattachant le lot

inexactement ou à 1 ' a:-: " ' '^ -^""ançals "bus s 5 ,
' o'--^-^ -'=,', " '•". i^—u"'"i-

landais 'rs, "b-ît".

en Auver,^ne(I!istral) , en Lyonnais,

.^?te," su^c.

nais bossi par M. P]jilipon, Romania . XX, 314 ; XXI, 133, n~ - ..-

vient ijas pour le sons.

en Franche-Comté (Grara-ont, s_.v. bus .» . Puisse (Bridel, BOSSA)

de ::êïae qu'en Rhetiel boza . bocha . "bouteille; " Alton; cf. boz .

Schnelier, p. 122) et n Italie.

Toscan boccia . "bouteille," 'goxir boz^a., -

d'une influence -.nalogi^iue un. peu difficile a pre''ci3er;

bo3,::a . etc. Le regrette Gustav Meyer ( l' eu ,^r i e ch i s en e Stuùi 'a ,

II, 85; Sitaungsber . de l'Académie d- Vienne, tome GXXX) a c'éjà

mis ces mots en rapport avec la famille qui nous occupe.





Ces mots renonèent a #b u t t i a, eus l'on doit protialil*

c;^nnaiô"^-^ "-- i^ o ^ t i a de l'Aj -^^-^fUx ?robi.

-pie,

eir:;raere

!:9il, uraamat ici latini . IV. 193, 11; le -^ot

est rôleve dans le Thésaurus .

parmi les"noraina t^eneris neutri sèvjper pluralis numeri;" l'existenc

du diminutif grec, poi^-rr/^r

Cf. le Theaaurus lin, uae latin&g.B'JTTIS.

appuie cette h^ipothèse.

Les for;;ies du moyen grec (jo*jv^co,' yocrS^, fJou-

^ .

l'art,
r^ov, citées par Du Gange, 3UITIS, dans^l'JîTA 3, ont subi l'in-

fluence du latin vmlgair-3 '

, j langue rovnane; cf. J. Meyer,

Il au.^r i e chi s che ot.idien ,
'/

'

". itaun.-i.sb'^r . de l'Acade'ni? de

Vienne, CX:-LXIT.

De boc3 . bosse on a tire oosset

Godefroy, s_.v. ; Mege, BCUS3"]]T; Gillieron, BCn:]:.





Gûdefroi'-, att. B0USS"3TE, traduit s-.ns raison

apparente "petite boîte," le sens e'tant sans doute "tonneau,"

coraine dans le dauphinois boceta . cite' par !,!. TCmil Lcnr d'i-n

tsxte de 1338-9, et le suisse bossetta . cit^ par lî:
'

lieVon, v' BOSÈïA, et Gignoux, Zeit . £. rom . Phil . . X:>:^1, 17",;

cf. le toscan boccetta . vénitien boTzetta . -te.

1:: franche-comtois busu ( Grarrimont) , l'angevin boussetaud (Verrier),

et le suisse bossaton (Bridel).

Le sens de "panier" a été le point de départ d'un grand nom-

bre do înots se rapportant à la pèche. Ces termes se divisent en -é

d:ux groupes, dont les membres sont un ;)eu difficiles à distin^aor,

d'après les maigres données des textes accessibles. Les mots du

premier groupe ont le sens de "nasse, panier an osier." Les vo'ici:

bous ~ bout (Lacurne de Sairite-Palaye, PrUG) , boisse ( Saint e-Palaye;

d8;^--b u t t i a; cf. Verrier, bouche ) , bois'rel (Bair.te-?alay e) , bo-

c lle.vDu Gange, BCCIILLA 2; Verrier, bossell" ) . boisselle (Verrier),

bouchelle (Sainte-Pala^-B, Godefroy) , et le languedocien bous zol

^L-istral) .

D'autru ^...r't, ^.. ,. ..., ^.u,.^,_,: .; . ..^ „.. ._,-,:.. .... ^. ...l.i.c.i,

boîte oa Id poisson se con:ier^e vivant;" il se compose de l'angev'rî

botte et boLt ereau (Verrier), lo poitevim bout argile (Godefroy;

1^ forme bo_teron^DuGange, B0T3]R0NUS) , a coté de l'angevin b03r;e

(Verrier), l'ancien français boucel (Sainte-Palaye; Du Gange,

3CC3LLA, '-) , et l'angevin bossereau (Verrier). Le français

boutique vient peut-être de la même racine, qui aurait subi, peut-





3C

êtrs à une -oo ^ue aèjà ancienne, l'influence analogi^^ue de boutique
.

"icatiasin. " Cf. les exemples de butica . butticus . "Cista, lagons.,"

cites dans T.u Gange, B"TICA 1 et BUTTA 3, et le breton bout ée, dont

il a déjà été question.

Cn pourrait être tenté d rattacher à cette famille de mojrs

l'ancien fjjancais bus e. "tonneau," sur lequel on trouve d'abon-

dants renseignements dans dodefroy. Le mot ^rrsi^te encore, pour

la plupart dans des dialectes de l'Ouest et d . Of. la forme

busa . citée par Du Gange, BUTTA 3, de Guillaume de Tyr. Gomme on

a but et "bouteille, "(?Oodefroy, d'après un texte de Gaen) , but ".et

'hotte, petite hotte," (Cotgrave:" as Motte ; savins that it .s maâe

of ' a courser Ozier, called du Plomb , or Pilon , and th' Hotte of a

finer wicker, close wrought;" cf. aussi Jaubert), dans certaines

parties du raerae|territo Ire, de même que but âge , "boutage, inpot," à

Blois (:iainte-Palaye; Pu Gange, BUTAGIUî.I, dans BUTTA 3), et bufil -

lon . "panier haut ^^t étroit qui a la forme d'une bouteille," en

liormandie (Pu ''eril. Pu Pois),

Cn retrouve ce mot, ou des mots apparentés,

dans la Vienne, les Deux Gevres, la Charente, la Charente infe'-

rieure, t la Gironde ;voyez la carte PANIER de l' Atlas lin,:-;u-

1 s 1 1 qu e )

.

;i_
'hypothèse qu'une forme ^j-b ïï t t i s aite existé à cote de b u t-

t i s ne serait peut-être pas trop ha§ardée.
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La d-finition ,t>etit tonnea'-., ..--jtiu n-a-lx, ô'u^'lique plutôt

aal -iU9 bien à bûcial s dani l3 passa<i3 sviivant, rapporto par loda-

fro,, , S..V. 3CG7.L:

"Ains en aurons doux 'oocials rnesuro's

Zntre besans et deniers '-nonees."

Ici nous avons affaire à des "boisseaux;" Godefroy répète cett, ^' -

reur en identifiant avec bocal le nom propre loi c eau , qui n'est

qu'une variante orthographique de Boisseau (cf. I.'istral, s_. v. " cu -

isson ) .

Il faut encore retran'^n -u' U x'ct^'ilcle BCC^ xa. pui'i^oc;. ^lu :i..:rxp

d'argent doré a bors aiant un bouchiel au fons en an escuohon. ;.utre

a .III. petis bojchiaux . (14G5, Valenciennes, ap. L-^ Fons)," Ici,

comne dans le passage d.u Cartulaire de x'iines: " .1. hanap d'argent

sans piet u il a ,1. konci ^l ou fons,"

Cite par Godefroy, v" rXIICIiL (cf. Remania .

XIvXVI, 1.62).

ou la correction bou ciel me parait s ' i'-nposer, nous a'^'^ons affaire k

un diminutif de boc e (cf. Godefrot, Conrn. , 30SS^) , "bosse, protu-

bérance." Gf, l'exemple:" Le suppliant vendi le hanap de nadre

a bosse d'argent a un hennapi r,' cite par Godefroy, Gornp . . BCCE.

Ces mots ont pas'e en angla' .. \. n trouve de nombreux exen^'I^:;,

tires de textes d?3 .

"
, ,

t XYII"* siècles, dans le K ew I^n^.l .

Lict. sous boss. sub. i .^d, sous bossell . et sous bussell . La défi-

nition d.onnee sous bo.:3ell ,
" tae 'print' or ornamental medallion

fixed in the bottom of a '-ii^er' or drlnlcing bowl," bien -.pa'assez
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exacte, est ;.ev. claire. Cn comprend mieux la description suivant -5

d'un "raadi'e" anglais de 1578:

Pollen, "Gold and Silv-^r Graiths' '.York in the

South Kensin^gton l'useum, " ^ondon, 187S, p. 171.

"Mazer Bowl: wood, with silver-^ilt nounting. Inside is a raised

bo33 con^ain':-^^ '\ Ti-all'-m ^-^.^vv-r-^f'^ '^lin tlie Holy Rood, once en-

aaeled. . .
"

A la suite d'un article intéres-aat à? ":'.

liope sur les ".;,aures" an^^lais, Archaeolop;ia . L, pt. 1, au-.iuel :.:.

vainille Snlart, directeur du "'usée du Trocadéro, a eu la bôntc de

me renvoyer, on trouve, p. 187, ("ans un testament latin daté de

Rochester, 1447, la forme loorcellus ; dans cette forme, co':ime dans

colles '-iue rapporte aodefroy, BOR'^.^L, au sens de "enflure, " on

peut voir l'influence analo^i.p.i.e de "bourse."

Cn doit ajouter en outre a l'article "CSS'i du Gomp, de Godefroy

l'exemple d'un "b uciau d'arg-m'-'' cite à l'article 1^0'JCHiL, "ombou-

chure," et celui de "bouchiaux sur la croisure'^ donne a l'art. 3CU-

CKZl sous un point d'interrogation. Te ynot étant dans ce dernior
tec

ca3 un "ter.ae d' archij^feure, " comiae dans les passages :^ . '- .-.â

lo Oomp.





BOU^jI^iL'ji, bousacle . ^n da'nors Oe cos dérives ^''.odifies do

l':r:ib3 bv'>ut3'..k]ia

Cf. l'article de î.'. Thomas, Ronami a . ^LCvY, 459,

nous trouvom dans ^aschi l^-î fo-'^m-^s pi ;^ amionnss bud'f!'''- -3 =t bu -'

dekles .

Nornb, , XI , 5 ( P? evu e es études ^/^ - -
. :

.

LIV, 2) et Kid . .leb (cf. Berliner Fests^chrift
, p. :;.r;8, n.33)

Les glo::-.saire3 bibliou s inédits ont ':ToTî)b. XI, 5}. Z: "^'rlp'^'-

bodaiclss : E: u^~>?''S-ia busaicres; et 1-': U''*^ 7» "^i i ';osaoles,
. ;: _ ):-r

Bateha, dérivé d'un autre forrae du raême mot arabe, se t rouve au

même passage dans la traduction os^ja^nole de r'errare; cet le forme

so rap^roche plus de l'arabe v,ue la forme usuelle en espagnol, bado'a

ou badeha .

La dernière forme est ci^. 3e par Zngelraann, v°

ALBUD'^.aA, d'après Oobarruvias.

B'Ji^ET, buffet . au sens de "piquette," est cite par M. Brandin.

R evu e des études .juives . ]<1IT, 247.

Il ne justifie cjtte façon de transcrire le-: leçons an partie al-

terees des mss. cites .^ue par un renvoi aux articles Bur,'"!'- ~ T-

,

"marchand de vin,' et B'Ii^Fj^TI^n": 31, "vlnaigreri e, " de Godefrifoy.
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Par conséquent, I.î, Subak a propose

:eit . f. rom . ?hil . , XXIX, 471.

de lir? pipette , idée tout aussi absurde que son assertion que les

juifs français d'aujourd'hui- il ne restreint pas la portée de ses

remarques a ceux d'origine alsacienne ou allemande- ont l'habitude

de prononcer h pour £. "n trouve ("a-s "ainte-Palaye, B''FFET et

BUl''FETi:UR, des preuves abondantes de l'existence dbs 1334 du mot

dan;: le sens de "piquette." Le mot a existé au noins d-puis le

'Al^ siècle, puisque PJaschi s'en sert ( Pes . 42b; ms. Munich 215:

io'^ii)' Raschi nous dit, d'après le Talmud, que l'on fabriquait

le T.'jTi r.i'il traduit ouf et en versant de- l'eau ou sur la lie de

vin ou sur le raisin déjà pre3T;e. Aux quin2iiène et seizième -.^ie-

cles, du raoin^.

Cf. le texte de 1411 cite en note dans Dainte-

Palaye, BUFFIZTliUR; 1 ':s"Gtatuts des buvetiers, vinaigriers, et

moutardiers" d'Amiens, de 1533, ôans Thierry, "Monuments ine'dits de

l'histoire du '.iers Ztat,"tome lï, ipa is, 185), p.594;et le ôefi-

niti n de Labbe, dans "aintp-Palaye, 3'J?i'".T.

on parait avoir fabrique le vin de buf "et seulement de lie de vin.

La for:nule vin de buffet . dont on vient de parler, se rencon-

tre plus tard que le siaple bufêet . '-e plus ancien exemple cite

est prob?iblement celui signale (sans le dater) par Oarpentier, à





l'art, VIKUr. (v' 7INUM 3JPi''3ÎTI) de 3ji Gange; on trouve un cTeuxièine

exemple, ti.'e de Villon (1431-1463 ) danr. littrë, BUFl-'E'i ; Sainte-

Palaye et Godefroy, '^SPCHDILLT^, relèvent un '.roiGèrae dans ', I.'arot

^ ca. 1463-ca. 151^3); on trouve un quatrième, plu3 récent, dans Thi-

erry, (1. !.• ) » p. 594: "Item, ung chacun pour son usaige ot non

aut-.'e;:ient polra faire vinaigre ou vin de bufTet, pourveu ^^ue le

vin ou estoffe de iiuoi il le fera 3oi.t bon et souffisant ot de son

creu, sous paine de amende de t^uarante solz parisis..." Curieu-

sement, d'après Littre, 1 ' expression vin ûa buffet a en français TiO-

derne un sens presque tout à fait le contraire de celui .pa'cn

vient de traiter. Il explique ( BUPr'ET , 2o) '/in s du buffet , "vins

d'une qualité supérieure a ceux qu'on sert d'ordinaire sur la table.

Cn ne s'étonnera pas do lire que le sens de "vinaigrier, marchand

de vin, '''' donne par Godefroy pour buff etier . estlinexacte. Le inot

veut dire, co me Garxjentier l'a très bien reconnu

Du Gange, -^ITFF^ARI'in.

"fabricant, marchand de v-i« 4-s buf ."et .
" Les"3tatute des buvetiers

(substitution aoderne pour le buf etiers du texte lui-même),.." d'A-

miens, déjà cit^^s, le prouvent très clairement. De m me buff eterie
^

traduit "vinaigrerie, " est proprement la "boutique d'un buf f eteur .

"

le 1 .et . ,;;en . note, d'après un texte reproduit dans Sainte-

i'-alaye, 3'Ji'V:^r j:R, que buff eter . "boire du vin au tonneau,"

La signification, "Altérer le vin destine a

•St 'e vendu au détail,'" ::;pparemment créée par le 1 1 c

t

. ^en. sur la

foi d'une citation un peu vague de Des Feriers, ne ^;araît pas avoir





réellement existe. Cf. la dofinition de :otgrave, en parti-; sus-

pecte aussi: " 3uff eteurs d/-j vin . Such Carmen, or Boatmen, etc.,

as stealkvine out of the vessols thoy havs in ah.xr^e , aind afterwards

fill them up witn water."

a été changé en buveter sous Louis >LIV, changement dû à l'influence

des mots en buv -; on trouve de même une forme b uv e 1 1

e

. au sens de

"piî-iuette, " dans Robert ^Istienne et Gotgrave, (Cf. CrodeTroy, Go-n-p. .

BUV3TTE) , qui est une altération d? buffet , sous l'influence de bu -

vette . "Sippings, tipplings, o- p-irtioMl.rly th^ 'udges 'Irln'-: In^-. , or

collations" ( Gotgrave)

.

L'histoire de buffet dans tous ses sens est encore obscure.

2r\ tout cas on peut noter .;ue dans les deux textes rapportés par

God froy, BUi''r"i]T 2, au sens de "":^sp^ce de table distinct du banc,"

"Ung buffe t ont illoekes r.iis,

Tolinices si 'lisez s'i) est assis...,"

"Le roi seoit sur un bufet d'argent,"

le mot a le sens de "siège," Le deuxic^me texte vient de Anse -

is . dont l'éditeur, ::. Alton, répète ; eligeusement la dofinition

de Godefroy: I,:. Constans, editei^r du r:o,nan de ', hebes . d'un manuscrit

duquel G-^defroy a tiré la 'remière citation, s? montr ; un peu plus

circonspect en traduisant dans son glossaire, "coffre sur le^^uel on

peut s'asseoir." le sens de "siège est encore vivant en anglais.

^" '-ev^ "^n^l. OLct . . a l'art. BUFFET, sb.2, "A lov/ stool, a footstool,''

dit, "In ths iifteenth contury d scribed as a three-1 :-rggcd stool.
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iDut now denoting in the Korth of Zng,land a lov; stool oi" any Ivi-nd,

and in Gcotland a four-footed stool, 'v;ith sides, in the ferra of

a square table -.vith leaves, when thèse are folded down' (Jamiecon;

Cn peut maintenant biffer les mots "Of unknov.n criiî^in," en t^

l'article qu'on vient de citer.

BjLAj.-, -. - _ ' /:3 l'index de Br "poison, d'axjren '^a~c'-lf

cette oxplication est trompeuse, bien que littéralement v-.^ •.
,

mot est un dérive du latin boletus . " c}-îaTnpiÊ,non, " dont !!, Kdrt'.ri_

(1494) note la survivance en ancien français sous la for-'^s bo^.iloi .

Bulaia s ' aiJpliv-iue da s le pasî^age en /'v^'^'^i'n •"• <' ^s chamià^rcr.s

empoisonnes. B,>. a V"i^i2 boloiz ; , y S i x 1 -" i 3 ; "t ]^ \i>- e?'^i:i

boletes ( sic , pour boleits ou bolets ) . Ras:..

ce mot dans ses commentaires talraudiques sous la forme boleiz ; t«

X^assages sont cites en détail dans la Berliner Festschrif "
, .

Cn trou^^" 1^ •"^"i" ''--- 1 '
.-.r-' 1 k r -^ "atis>— -r ~ fv:i-:ni,

Tirle", B-iorà,-.e . ],. Cl.

Perles ( ibid . ) Dt Schlessinger

Berlin ?r F estsclirif t , 1. i.

voient a tort dans la glose hks forme savante ^-ol et .

Ghon-..'G:;s , .^ai corresponderait peut-être à champ el

s

en francien,

3- présente dans 3r aduction alternative r^Q met k"

par bujaiz ; l'index 1 ' SM^.li.^ue " "plante d--3 '

Il 1=> - C'.-
'

-• 'champignons." U/ij"5jij7 - .._ ...--





= ciia.Tiljai.:^nons . forino dont on trou^-e \vn cxe-mrjle r'o.ns Codefrov, ';

•pl émeut , GIîAIT-IuIÏCiî, Chonpeys étant, autant que je sache, unE

forme tout -a fait isolée, on pourrait y voir uns simple faute .c

chonpainos . es formes rappellent le provençal camv^aKnol .

Cf.Schuchardt, ^^oit . f. rora. Phil . . xr/1^ ,

CELE se rencontre d'abord dans Aaschi,

: Pois. -.-I, 0; 31ose3 franci.i

qui cite de L'.enahera bar Kelbo, contemporain aîné, l'expli :

mot hébreu par "plafond construit de planches sculi'tces,

çais celed .
" îl ajoute une glese ail mande dont la forme z .

incertaine; ceux manuscrits portent hlmil ou himel . rois hlmeliae ,

et six, apparemment, himele ou himeli . En tout cas il ^ct sûr .^uo

nous avons affaire au sens du 'ot Mimmel dont parle M, Klue,e,

Etymolo.r<; I s ches '"crt erbuch dor dout30her> C; r? -

3he . 7e édition.

S..V. ::immel : "Zur Bedeutung 'Zimnerdecke ' (besonders 1 -

ung ahd. hj-^ilizzi . mhd. himel ::e ) ; '"^1. ar.gls. husheof on ,
"--_.

' .eofcnhus .

Paute pour heofonhrof . com-'e me le fait r ':
- r-

SiUer L!, le profe~se"-:r '. '". "'-_" '.





y.l. iidl. hernsl, rav

dans tous ces lîiots on "etrouve le sens de "ciel," et il f'

coraijaraison avec l'expression talmudi ,
" n^)? 'TiI/j , littere.

"ciel du poutrage," c'est- à- utra^e d* en-haut.

De Raschi le mot pas^a, Gno.;ir.''..le avec une famills ne.

dans 1 "S glossaires po~terieurs. Le sens d'une partie c

dans ce groupe dans Er a échappé aux éditeurs, parce qu'i^.

pas pu se servir de tous les manuscrits. Dans tous les exeraijl: :

ci -es dans l'index de Br, sous zélé , avec les définitions

et '^recouvrir, " le vrai sens est celui de "plafonner," coinr.o 1

prouvant les extraits s ivants des r.ss. inédits. Sur Jerenl?,

:<:vll, 14, E explique sa traduction v^"^y'^, e celé a par XA,'^ j^ioh

O'TTN -a , "le toit est couvert de planches de cèdre." De même :

explique e cela ( I Rois, V: , . )
"^^ '-^i.- .tj^^j-v ^

"ce inot s'applique au poutrage, qu'on appelle celea ;
" et B traduit

D':\X au même v^rs : e.^ V'^y celé:: ^ :^aschi. 3ur Aggée, ^
^

^ ' -

l'explication >''X"^ ll^c» ,'^ couvert de planches de c6dre.'^

dln ex;:li,ae, (p. XIÎI, n. 5) , la glose la zeure do ""

a la chute de l'I de celatura . et suggère, p. 218, de lire (la) la-

i^éure . :!,éuro est une simple faute ^our cel eiir -^
; c". les lecor. ^

s-iivantes: DX>i^w5 .la celure ; 1 rr^^^T?''^ ,>^,Y'^i'£ "la - -1^ -

erc- ( sic . X'<-''^-^--^
celeure ) . poutrage'; i''_ />->( ,w li KTtf y'S .. \>;,\'-f'iJl "i^

celeùre . ou traveûre .
" F traduit aussi jkttvji au même vers : ar

OV 7 -1
S' f ' L) '

>^
' e_ celeùre s ."

-es ts-Htes français ordinaires nous donnent les exemples suivants

de notre not:
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Reraest dedans la cale anclos

''.ui tote estoit celée a clos

Dorez, et paintes les meisieres

De buene oevre et de colors chieres.

(Chrétien de Tro^^es, "vain , vv 963-6, 6Ci,

yoerster, Komsnische Bibliothek .

19C2; cite dans le New En,-';! . Plot . ,

s. V. oeil )

.

Un manuscrit a cielëe ; un autre perte couverte . iodefroy, s_.v.

CIELER, - eller . v.a. , "ciseler," reproduit un passage u Horn ; le

voici, d'après le ;:"is. le plus complet, éd. Sten5el et Brede, Aus -

gaben und Abliandlun^en . VIII, vv. 27C9-11:

Gielee iert la chambre par art d'entaillcor

De un urnbrelenc (?) bien fait, bon fu 1 ' fn^in-

neor;

Le pavement de sus bien est jonchie a flur,

Jaunnes, indes, vermeilles, qui rendent grant

flaor,

La deuxième ligne manque dans le ras. H.

Dou celé de la chambre is::oit

Une main d'or a quoi pendoit

Cil espreviers moult genteraent. .

.

(Cleoraades, vv. 5085-7; cite par M. Sohring

'"omanischo For . . XII, 551, où M. To-

bler indique qu'il faut écrire ç_e_le;

nous y retrouvons la forme qui figure

dans Haschi.

)
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^nfin, Godefroy cite, s_. v. CIZLL'îr "ÎIKT, "décoration d'un plafond"

le i.assage de Falsgravc (p. 489, éd. Genin) :
' This roufe is costly,

for ife is coloured with azuré: c_e ciollement o s t fort coust3.fti3!r- ,

car il ?st fort azuré . " Cn peut ajouter que M. Paul Meyer -

porte

Revue critique . 187C, 1^ semestre, 384, n.2., et

Remania . ^-UCXII, 53.

deux exemples anglo-fm.ncais de sileure . syllour . de 1396 et de

1415, au sens de "ciel de lit. " Il indique aussi deux exemples de

celura . selura (même sens), en textes latins 'écrits «-^-n Angleterre,

datés de 1388 et de 1415.

Du Gange, CELURA et T^STURA.

Dans tous les passages cites, à l'exception de ceux dont l'on

vient de parler, il est évident que celer et celé ont le même sens

que dans les textes en characters hébreux.

Il faut cependant noter ^ue dans le pas âge

obscur et peut-être fautif du Horn . on pour. ait attribuer a

cielee le sens de "lambrissée" (en parlant du plafond et des murs

ensemble), qu'on retrouve en anglais.

et r.on la signification qu'indi^^ue I.l. Foerster, qui traduit (19C2)
r

celée , "gestirnt, mit Gternen vsziert," ou simplement celle de "ci-

seler," que donne Godefroy pout cieler .

Cf. Gchulae, Glossar zum Romans dou Chevalier
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Peur cîf» iui sp;*-. d3 -.'etymolfisie de notre .no*, M. Brandin

Ne'.v Engl. Oict . a vr; art. "lîle t-.re'' nourri, Que3 que^-uns,

yauLTi© R.ischi st M. Po^r^rar (1902) 1g rut, tâchent h. c a o ?l u n;

d*autr3r,, co:a;:ie Min3Îit3u ( Guid a i'-)t.o^ t_h£ Tondues» Lond^-ii-n l'"'17)

3t M, Brandin (1.. 1.. ), la tirent, do c a e 1 a r e. Ce «yvM: ..or-

td eii f.iV3'ar ,Ic ^w iiiCrr.ioro 3l.^.,.c :?;i', :.cj-i, c'e;"it le fait nenti^rné

par Raschi, que les i^laf^nda en iuestiou •:rtaient sculptes.

C3tte circonstance n*a rien du surprenant. L'on sait, en of-

fat, .^uo la plaftnd au iioyen a^e "n'éjrait quo i' .i.JXJaro:: "c

ccr.."'^ rMîti^n vraie du i^lanche^, qui sa osmi-zosait de poutres et

de solive s>ai)rjardnti3 3, plus «u Moins ri^ho/aont aoulurous et même

sculptes 3."

Violiatr e— !)uc , _Oi_c

t

i onnai "e -liis^aiine de

i'iilxJl^Jjl^d^ ^iLrtlLii.'Vl» Pa!'l:-j 1^59, au ist PLA?ONO.

'"'. l3 passarr® inte^-assant cité par M. Al'.vln Schult:',

H»f i^chtD3_ Leben, 2© éd., I, 62.

du chiipitre LXXII ( Delao J i f i c i i g ) de l'auvr.v^^e _De ^^CJUlk^^ rerui

(éd. Wri-ht, Lan4"0'î, 10 3:^) d- Alc-:.tM:-v: :^^c\:i^s. ( .;.
' r "-:.217) :

"Superponitur tectua, tignis et laquoaribus ©"fcnoxiua. Quid

de caelaturis ot picturis dicain, nisi quia stultitlixn patiuntur
eu

3? Suff icnr-a:. . :o van '; 1^, , . . :^t «pus

"it ut caelatu"aa opistylionin aranearu.î3 casser su3tino^'i3nt.





4 4

L©? ilafsnd" ' -intiquito

Cf. Dur.Ti, Ba-u'cu-nst de - R_^n9_£, d;tn<^ s an HandJ^rich

i?j: A.rc^hU3;Ç",^X» Stuttgart, IT'O^-, p, 344.

Remurq-ue-i ^ua i3s taxt "...
,^'Ltt-il-i-. - Inguae

latinae, a l'art. CAHLO, p.i.-i.eit de tactis c^O-vil^,^ ^â^^^^lï.?. (Snniu!!)

et dejcaeiata laqua aria (séricque). I-es acacîeV.iciers alleniunds nou3 fc:

sav»ir en Keirio rempr? quo la?' epîtres dn Saint Anibroisé (30, 1) no,.

CdKSsrve un verrs kh vi-i rei -S'At^r^oe (I, 4), d'u^/res 1* Ital a, dan*? Ift.i\;i-i.

sn lit le? ïîi©t3 in joj?À:'J^'^ f-^aelatii!^, qui traduisent la phrase grec-

que £r OiKtri<, l<oiXo<rr:Kê>iLoiSf

IMJjai^m^- J-i.S--lii*e graecaeT a l'ar.. A-ôt^/crT-oc^^^os,

"L^j l'.îaatus, C8inca:ri0?-atuf?, Tabuli?» ftxcavutis tectus."

^^ Saint JersEie traduit j£!_ dorai lu/^ .'-JiS,".^J**.i5.'
Gaelare a ici, si je

ne r.e tra.ay©, le .isêiae sens -iuo le francaii ^^cle^". On peut a^-'puyor

zcitte int3-i^retati&n ijar la ^;io"e"laqu9jjj'^ia,:caelatura " du i-recieu>:

glossaire de ReichaniiaC-T^Cr'a, éd. Stal^^ar), dont la raanuscrit roaoii'rt

au
mfins ju.?'!Xi*au cGaizienc^Ment du neuvie."© .siècle, do raêne (jue ;;'•'" 1 -

"la- lua ar i a ; e ae luif in d»ao " du Glo^-^a^i'jîr^ Ainplonianun secundà:^ ^

Cory^.^ ^. - ... „- .. . _„... ^at iaoruai, V, 30-3, T-C; i ..

Goet;:, st par consé.'iusnt i^: The 3 au ru s aussi, *nt oul'lle de -elev'."

cette s le se au :riot CASLUlJf.

; nt le ms . est du neuv i ©rce s A e o 1 ;; »

Cette àe'-i\ièrÀ^io'^6 rappelle l'ii<?a.;^- .;îc Çje-ur^ au :(-•:::: '^. --

'ime voûte, plafond vo'jto," cite' de Vit,r'.^.o, :]<? nerne que 1:

. Manilius cite par la The.saurus, "scj.. . l^quea-





0:i p8u.r'-ait voi . ;",(; s i/j-ie i^i:"

c a e 1 u 2^, que l'«n s'dxpliquw sans difficulté. G©t*,e as30oiatic:i ;.

persiste. L'explication citse de R:^.3chi, et iûs cxorai^le?; reuni-s par

"ia Caiîs«

L3 *-exte cite do Thoaas Stu'obn est intor-esf-ar.t \v

iiccr Iq sens de n»tre mot. Il prévient d'une chronique 'lui s'a.'--

rete a l'an 1147, et qui date 3ure£a3n" du ùcv-uène siècle. Le j.^-3-

sa-^e, oui paris des "bienfaits de l'archevêque Aidréd (1061-iOôO)

,

revêts la f©r:ae suivants dans le texta critiquo du chanoine Raine (Hi s-

tericiaiB ef ths Church of Yerjc, Londres, 1685, II, Sf :^) : ". . .totatique

ecclesiain. . , superius ©pôro pictoris, quod caelura vo- ;', cau'-- '- ^

-

tiforniite'" rr^c-r j:rto n:i^-a^':i-: ar*:3 con-travit .
"

et Carpentio.,1 ^ \.. ., v^.-^i,.;^..: ^ , >„. v^.,..^.., ^..:. :.. . ouvel editc,^. ...,

Sainte-Palaye (d'après Littre) a l'art, GKIKL, ot par Godefro^ , u.u not

BOUCHEL, en font fai. On peut i- ajouter iss exeraples qui sa trouvent

[ dans les Quatre livras das rois^ (Paris, 1841, p. 246), de noue que lo

! passagdsuivant , cité par M. Sohrini,

R Ginan i s

c

he ? q r . , XII, 500, d'apros un texte dy

Pioi^i^r e^;' Blanchefjgur (A, l^îf^S).

"Li cious de su s, qui forao au riur,

Est pains a ©r et a a:;ur."

El", ancifir prcvoncal cel se ore sente au sens de "piaiûnd," (cf. Levy)

,

i.\ l'en cennaît l'ospii^i-noi cislo "plafond" et l'italien cieloui Cc^ora.

I L in peu* nster-, an dehors des coiiiparaisons do Raschi, que le jroc

oc/<30()/oç et ot/ jorv(V K oç ont ou -a soiis ae "piaf and voùto," ot .^uo

le syriaque chQriayya 3t l'arabe sarna





réunissent .. ::3 '•ciel"2*. ds "piaf oacl. ••

La frrue uo c a a 1 ii t. u r a, celurc, et de ::elo , "piafond," nou5

rapporte à c u o 1 a :- 3 , i-lut.ot qu'à c a e 1 u m, o.g ciêne quo 1g .i-ot

£aeia^Oji, qu'ci: trouva expliqué par"laquoar, solariuiii" dans dsr; p;!©?--

saires étudiés par Qiefonbach ( Gles_sar_iut? latj.iJO-gG-.-rianicup et !Iuvu:::

glcssa-r iuirL) . La formo caolargeutura , aussi donnée par celui-ci, corren-

pondLi cie llame nt cita de Palr^,i-^v5. Cf. aussi Ou Gan."o, C.\ELA?:iJ].i

et GABLATURA.

l' -.ai^.alOiSie du lati:: lao.ueare et j^acunar (cf, au ^Gi 1g croc ^'^ri^ui

l étyi3olo.3ie
"

"
'

'

n<^rs^ i appu/e l'sx^3iiKa»xia:i ae c ei^^r par c a e 1 are, ".iculptor. "

On ciÊerait de iseriiS "lambris," si ce mot dérivait vrainio:!'.

u 3 c a. Malheure 33211^21 1 cette idée ingdnisu^e do Gaston Pari;.-

il?/-\.^llii»
-"^VIIl, -14 îi.

n'explique pas la foriia l^ara"'.;)r^ . Ce dernier laot n*a pas le ^ens do

liage en piocos de niarhre" qu'il lui pi-f5te; la? cxonplor- qui pa-

\ Voii'

rais.'îÊnt appuyer est- r de ¥i?e s^nt dos cas do lazabra , "anbrG ?fA-

;i;5une .
"

Cf. an,;lais Icgal) rg (tire par le Hr3\Y 2:n; ;l . _21" '

ds l'

a

uabre ) , qui -.ignt du français; provençal laiabro (Levj' «ît MiGM-..^j

pertusûis alaiiibre , 3.1a^iba:', et aspa^^^^iol alajj'bar, fo^i.io." qui portent à

croire que laa"bro ast la rerul .'aphoresc do l'_a dé alar:]jre_;

cf , ital. lisibocco vt portugais J^i^i:ibo_^iue

.

Qtoàotro-j ralèvo u:: ox::na^.ia do lanb -t^ dans son Ccrnp. , AI05RE, et OieTon.-

M, dans son ?Iavu:a ^-los.T ariuni, ci*e de Conrad de Menonbij . .^. io;





l'ouvrage Os nat-;--

V..ioi la? i.a3 3a
^

"^

"aiabra :"

"D'ilaoc sntreffsiit. e:i la ctnlTf^

Oont le? for.e st. très- r,c;:it. .g i_aà].re

Et li i;Ji; :.nc cristal."

Li pavemeiiS en Tu de _Iaxilj r'e

.

"Yllss ost i33U.

E::tr-3 ol palais ^-avé de :air;brs .
"

Dans le ^Iss.-airs des "Oauvres i^ootifiuas" ûg Scauinar^oir, M. Su.

dui'- larnbr s ; "revetanent ds plao.ues sur le planche:- ou r^ur les .

M. Consi-ariS 6X^^1.1 u/uvi 'V^'">iU(3l. " ariiis le voca"bulairo du Roinaii do Tl-e\.; :'

.

Dans Igs autre" pasôiAgas •rj.i^^or'.és par Godofroy dans l' artTclo ôité 'o::

a siiTipleracnt. la sans de "laxubris" (de riur ou de i^i-aforid) .

CENPEIL, c£^: tJjjrJ^ • "^2uillet, ^roisàorna cstcnac dos ruJi'.in.o.^

^-•u'S'' ne trouve les disj-tionnaires usuel", sa ^rcsaxiia ^

reprises da::3 Rar, j/.:l. Lsn .-:;a:iuscrits porteiit les. leçons suivantes:

Sal) . •"^T^: xass. d'OxfCi-ro: Sodl. 18: ^'pj'ts ; Lvud ;'^18: jK5?(C9jii'; 0pp.

97: ^"?^^ ; Londres, B. M. Or. is'j-'^t S' î^J '>i . ^j. -^ :

i^:
Bodl.i'O:

î^£5^ts; lîunich 215: 4?" ^'cJ p . Su^, iv'.a: Turin, A, II, 'j: ^' ^^ '^ .

Bo:. . £?b: ins.^. ae Turin, A, V, 29: )''^^^«. ; A, VI, .": '^iT^^Js . K .

'iliia: Oxfsrû, Mich. SO:*: S"iT>,)'y
; niss. de Panao, Rossi lliO^; : ^'^^>, a'

" ' Ti iliO'J: P'^DJO . A cote de fcriaes plus eu moins altèr'

^ons ef f -ent et l' ancienne forne cenj-^eil e.v la rorr.;e plus rec. _

i., côj.l«-ci ayant sto intreduite par les copistes. Ifoïse Landau
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( Marpe La ahon . Sab . :5ôaj met le mot en rapport élvec le latin c e n-

tipellio, qui a le même sens; Kaufraann,

Monatsschrif t fur aie Geschichte .

,

des Juden-

thums . XXV, 189.

en parlant de la leçon S';|-^jy çanpoil de l' àruk de Berne (1290),

compare aussi l'italien centopelle . M, Thomas me fait savoir qu'il a

constate l'existence de sempelh en ancien provençal, et on entand en

Languedoc et en Dauphine, d'après Mistral (art. eSNT-PEIO, place sous

SENT), cent-peio et cent -pelhos dans le même sens.

Honiiorat écrit cenpelhas (Azais: çen-£elhos) ,

en l'expliquant correctement par "cent peaux;" pendant que ilistral

«onne la traduction "cent loques," qui ne s'applique propceraent que

dans le cas du s:ns "Habit en loques, personne déguenillé,"

On trouve aussi centupeddi en Sicile(Traina, Mortillarc^' expliquent a

tort "second estomac des ruminants," erreur assez fa ile qu^se répète

dans les dictionnaires latins courants, a l'art. GENTIPELLIO,

Ces mots remontent tous, plus ou moins directement, au latin c e n-

tipellem, cite par le Thésaurus d'apBes une scolie sur Lucain.

3d. Weber, Leipsic, 1831, I, 625. Gette sco-

lie, de dat : assez récente, est omise dans l'édition de M. Endt.

Le Thésaurus identifie le mot sans plus avec centipellio . tout en ci-

tant, d'après ueux manuscrits, le pasaage, "omenta vocat centipellem,

"

Quatre ou cinq manuscrits-'"'eber dit vaguement que le cdinquiërae ras. a

"similia"- portent, d'après le texte de Weber, "Omentum dicitur mappa
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ventris, quod vulgus centipellem vocat," On lit de même dans un glos-

saire anglo-saxon du dixième siècle

îVri,3,ht-Wulker, A Volume of Vocabularies . Lon-

dres, 1884, I, 203, 13.

"Centipillium ( sic ) i. oraentum, filmen ( "membrane"). Il faut donc ad-

mettre que des scribes du haut moyen âge croyaient que notre mot avait

la signification de "epiploon. " Cette signification paraît devoir

son existence plus ou moins réelle paxxzt kkx à une confusion qui s'est

prodmite entre o m e n t u m, "epiploon," et o m a s u m, "tripe," et

aussi, du moins au moyen âge, "feuillet, " On trouve des traces de

cette confusion dans les articles OMENTUM et OMASUM du Glof^arium ^q

Diefenbach, comme dans la glose récente "omasum vel oraent'am," ( Novum

Glossarium . art, Ol^SUM). Nous avons un témoignage plus solide dans

la glose suivante, relevée par Thurot

Notices et extraits des manuscrits . XXII, 529.

dans un commentaire sur le Doctrinale dont le ms. est du XIII siècle:

"om:>ntum est quoddam intestinum, anglice f elefold .
"

Felefold - manifold . "feuillet;" le New ^ngl .

Pi et . ne connaît felefold dans ce sens, bien qu'on ait la glose du

Xv- siècle "Scruta, exta i. tripe anglice the f elvelde (Wright-'.VùlkEf

0£. Bit . , I, 610, 38).

Nous avons en tout cas des gloses du X*^ siècle qui établissent

l'existence continue de n<ktre mot au sens propre. On lit dans "'riesht-

Wùlker (I, 203, 11-12): "Centuracilio
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Faute pour"centumpilio?'

i, pellis

Cf. la glose du XV^ siècle, citée par Diefen-

bach, Nov, gloss . . OMASU^î: "oraasum i. pellis paens ."

feleferct.

Sur ce mot pour "feuillet" on peut consulter

les articles de M.j Schlutter, Modem Language Notes . XV, col. 421,

et Anglia . XXVI, 287. Les germanistes pourront peut-être tirer

quelque profit de la glose "Centuplex vel -us nundert vart . " dans le

Nov . filoss . de Diefenbach,

vel centumpellis. ' Le vocabulaire de l'abbe Aelfric contient la ^lose

Wright-ïïiilker, I, 117, 33,

"Centurapellio, f eleferl . Un glossaire du XI^ siècle

Ib. , 380, 7.

a "Centumpellis, f eleferd . et M. Goetz

Thésaurus gloss . emendatarum . OMAoUI'^,

Cite de Papias (v. 1053): "(Oraasum) stomachus vel venter centipellis

( tentipellio Cl. centipeLlio^) vel ventriculus.

"

D'après ces témoignages on peut sans tômerite supposer l'existence
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decentipellem "feuil.et" en latin vulgaire. Dans une par-

tie du territoir: roman la voyelle tonique s'est modifiée sous l'influ-

ence de p i 1 u s, comme l'indique la forme centipillum portée par

quatre des éept manuscrits de la scolie sur Lucain que nous avons citée.

Deux de ses manuscrits sont du X<^ siècle. Cf. aossi le"centipillium

f ilmen " ds la glose an^lo-saxonne. C'est à un#c entipilura
que paraît remonter le français cenpeil . L'influence de f o 1 i u m,

ou peut-être de feuillet , a modifie ce mot en Lorraine, de sorte que

nous avons le messin safoya . "gras double"

RomaAia . V, 219.

que Lorrain écrit Centfeuillat . en l'expliquant comme une "sorte de gK»

gras double; F(oresien), virafouillat . san* doute ainsi nomme parce

qu'il est fait avec le second ( sàc ) estomac d?8 ruminants, dit le feu-

illet .
" M. Adam a un article cent -foillot ; "Panse de boeuf, de vache;

Dompaire.

Le provancal sempelh se rattache peut-être a un#centipilium . forme

a laquelle le français cenpeil remonterait ausii, s'il avait une 1

mouillée, ce qui ne paraît, très probable. Les formes méridionales mo-

dernes trahissent l'influence de peio . piho "peau, loque," (Mistral).

L'influence analogique de c e n t u n, reflétée dans lesfgloses angle-

saxonnes, a produit les formes #centupellio"®niet jitKKnXu

#c e n t u p e 1 1 e m. Il se peut que des formes en c e n t u- ai^nt

été a la base des formes do la Gaule que nous avons étudiées; il est xn

sûr que j/c = n t u p e 1 1 i o e m survit dans le sarde kentupuvone.

cité pat M. Meyer-Lùbke dans le Thésaurus linguae latinae . et que #s
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#centupellema donne l'italien centopelle et le sicilien cen-

tupeddi . La confusion aved^ fol i u m dont nous avons d^jà noté des

traces a produit le bolo^^nais tsintfoi (Mme. Coronedi-Berti écrit zeinjfc-

foi ) et l'engadinois canfolya . M. Meyer-LÛbke relevé ces deux derni-

ères formes dans le Thésaurus, en les rattachant àcentipelli-
o n e m. On peut ajouter à ce groupe le portugais cenv.afolho . La

forme du vénitien centopezzi . "feuillet," qui a aussi le sens de "ven-

tre, panse," montre que p3zzo a modifie #c entupell em.

Ci:*.OLS, "bord ù'un vêtement," forrn : c^ui n'est pas enregistrée da:.s

les dictionnaires de l'ancien français, se trouve dans Raschi, Srub . 8

9611, ou tous les trois manuscrits portent cimols . et dans le manuscrit

du Mahzor Vitry d la Bodleienne, Opp, 59, f. 233a, qui a la même leçon

Le mot est apparente avec cimois . forme qu'on trouve dans le Mahzor

Vitry imprime; Schlessinger (î^l52), l'identifie correctement, tout en

L-raduisant a tort, d'après Godefroy, "Schnur, Band, Kordon. " Raschi

dit formellement que le mot glose veut dire "bord d'un vêtement," sens
semblable
^KStox à celui du provençal cimous . "lisière, bord d'une étoffe," aussi

ardoise du bord latéral d'un toit" (Mistral),

D'après Lalanne, simois veut dire en Poitou

"le haut d'un bas.

"

M. Thomas

Remania . XXV, 584; voy. aussi Remania, XXXIII ,

217.
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a explique cimois comme un dérive de#c imusB ium<.c imus s a,

"corde;" dans le Thésaurus linguae latinae M, Meyer-Lûbke tare la forme

italien cimossa de c i m u s s a, sans rien dire de la forme ordinaire

cimosa .

Cf. aussi Bugge, Romania . III, 158.

La forme cimois . comme le catalan simolsa .ajc le carcassonnais cimoul

(Mistral), et les forroes cimoursA dans les Alpes et cimounso sur les

bords ou Rhône (Mistral, cimousso ). suggèrent qu'une partie au moins de

la famille nombreuse de mots au sens de "lisière" répandue en France :t

en Suisse

Littre, cimosse ; Godefroy, Comp . . cimosse ; Bkï

Bridel, semossa . etc.

remonte a un primitif en -Is-. On peut trouver un parallèle dans le

développement de mousse , dont les plus anciens exemples en français

et en provençal

Voy. les articles de M, Brandin, Revue des

études juives . XLIII, 83, et de M. Thomas, Romania . XXXIV, 198; on

entend encore moulsous paniK"inousseux'' en Gascogne, d'après Mistral,

MOUSSOUS.

ont une 1, Cf. aussi le développement du latin d o 1 s a,

Thomas, Mélanges , p. 2,44.
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le poitevin et angevin cimoin »

Favre: "Galon qui sert aux femmes de la campa-

gne pour entourer leurs cheveux et les mettee en ^ueue;" cf. Verrier,

dont on a tire en Anjou le verbe cimoiner . "mettre ou porter un *ift&iii

cimoin " (Verrier), n'est probablement qu'une forme nasalisée de cimois ;

de même le morvandeau cimot (Chambure) doit être une altération moderne

d'une forme en -os.

COILLIR, "cueillir," a dans Raschi sur II Rois, II, 8

Glose» françaises , p. 58,

le sens de "plier, emballer," Une remarque dans A, plus claire que

l'explication dans le commentaire imprime, dit: .ir?-? r> x 5; ,ir? -> r»
'<

n^ J>t>né nn/-' sriyiw '-7-. ,iC"'t^ \Sy v r> ;-. ,"le sens est celui d'en

rouler (le manteau), ou plutôt de le"cueillir" ( si< ; A et le texte im-

prime de Raschi ont p'^"^'? ,<-'^fi "ramasser") de sorte qu'il soit facile

de frapper avoc lui. Les mss, U et V de Raschi portent des formes en

conc-. COC- ; cf. Godefroy, CONCUELLIR. Le text- imprime de Raschi

porte la glose italienne piegare au lieu de la leçon originale; de même

le ms. E donne les traductions n'><:i^v^ a"<...vs ib jj v,n, »q envelopa . .

.

ou e ploia . " Le sens de "ramasser" qu» donne l'index de Br pour kuyli

est inexacte.

La signification de "plier, mballer," parait se retrouver dans ±±sm
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d'autres textes. Sainte-Palaye, a l'art. CUSLLIR, reproduit d'une

versmon de Lancelot du Lac le passage suivant: "Et le chevalier i^ui

tant avoit ayde à monseigneur Yvair( sic ) , dit qu'il ne laissera avant

qu'il soit guary: et si fait cueillir le pavillon à son neveu, et une

coutte pointe bien riche: car il pense bien que mestier il aura du pa-

villon, se gésir le convient hors de la ville;" il traduit cueillir

"plier." Godefroy cite d'abondants exeioples semblables, parmi lesquei

on doit nc-ter celui cito du Chronique de Jordan Fantosrae:

"Faites le fu esprendre, ces loges aluraer,

Vos trefs et vos acubes cAillir e pleier,

"

Remarquez aussi ce passage du Gaufrey:

"L'avoir ot la vitaille ont trousse et cueillis ,

Cn peut citer, en outre, p. e. , les w, 5305-7 de Durmart le Galois, où

il faut ponctuer ainsi:

"Je ne sai qu'ele est devenue,

Car la tente fu destendue,

Cel jor meismes fu cuellie."

L'usage de cueillir en parlant de tent s est très répandu: on lit

dans le ms. de Oxford de Girart de Roussillon, 1. 305^ éd. Foerster):

"Pois funt coillir 16s traus elor braanz,"

( braanz ^ brehant "tenjje, pavillon" (Godefroy). Raynouard cite du Fiera-

bras provençal:

"Çer totas las alb rguas son li grayle sonat;
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Doncx culiton los traps et an l'arnes trosat."

De même on a dans le Cad i ed, Pidal);

"Mandaù coger la tienda h vayamos priuadoT
(V.2C8).

"Estas palabras dichas, la tienda es cogida.

"

(v.213i,
"Cogida han la tienda ào albergaron de noch,

'

(v.2706).

On trouve déjà en latin classique vas a colligere comme tepme echnique

militaire pour "plier bagages," et il est à noter que Plaute emploie

( Pseudolus . IV, 3, 16) l'expression vasa colligare dans le même sens.

Cueillir a encore, comme terme de marine, le s-^^ns de "plier une

manoeuvre en rond ou nn ellipse," (Littré). L'espagnol dit co^er la

ropa pour "plier," (Cobarruvias) ,et le portugais dit colher os cabos .

as vêlas , as redes , dans le sens de "Envolver o que esta estendido" (Mo-

raes, 1844).

L-*.exemple de "cueillirent leur voiles," que Littre cite de Ville-

hardouin, ou le contexte indique ^^iue cueillirent équivaut a levèrent,"

ne prouve auciinement que le mot français ait développe un sens tout. a-

fait le contraire de cel .i du aak portugais colher ( as vêlas ) . De Wail"

ly, dans son édition de Villehardouin (Paris, 1872,^379), ici comme à |

la §377, a bien fait de suivre le ms. A en lisant collèrent . Il pa-

raît cependant s'être guidé par de sages principes de critique de toxte

plutôt que par les conseils éclaires d la linguistique, puisque dans

son glossaire il range les exemples cit^s panpi d'autres q4i représen-

tent l'ancien français couler pris dans un sens tout à fait éloigne de

celui dont il s'agit ici. Jal ( Glossaire nautique . COLLER) s'est



as «ivjyiî

ne' 1 : .Ti i



57

fourvoyé aussi, Egar^ par une erreur d'âge vénérable, commise par

l'Académie espagnole en 1729, d'aprbs laquelle cola ou colla , expres-

sion italienne et espagnole au sens de"prolongation d'un vent,"

Jal, s.v. COLLA, cite de Duez (1674) la défi-

nition: " Cola di vento . une continuation de vent par plusieurs Jours."

Boerio dit de même;

"

Cola de vento . T. mar. dicesi fig. La oontinua-

zione di un vento che dura senza alterazione per piu giorni." Ce sens

est clairement indique dans un texte italien de 1431 cite par Jal,

où le a la forme colla . D'après Doj^^diu y Puignau, Diccionario de
la
1 engua castellana . Cola , dans le» îles Philippines, a le sens de

"Viento extraordinario del 50. que suele reinar en las costas de las

islas Filipinas, y se considéra corao propio para rcstablecerse el e-

quilibrio atmosf érico. " L'ftcaderaie espagnole, dans la dernière nAt

édition de son dictionnaire, écrit Colla , sand dout^ a tort, en ex-

pliquant, "Temporal de continues chubascos, que peocede a los raonzones,

y ^ veces produce el bagulo. " Rabelais (cite' par Jal, COL (1. CO-

LS), COLE; cf. Godefroy, COLE 4), se sert de ce lot au sens de "coup

de vent, bourrasque;" ce qui parait prouver que Rabelais savait les

langues étrangères moins bien que le français,

aurait signifie "coup de vent maniable et favorable au départ des navi-5

res, "

Les académiciens espagnoles s'appuyent sur un

passage de Ribadeneyra, reproduit par Jal (p. 660), ou il s'agit de ï^sx

l'expression asser a la cèlla . rencontre par Jal aussi dans Ramon Mun-

taner ( ch. XGV, éd. Lanz). Cette expression, qui se retrouve sous



Rll*



58

i^ne forme française dans un texte cite par Sainte-Palaye, COLE 1, et

dans la Romania . XXVIII, 178, se trouve eclaircie par le passage xblx

suivant, que Carpentier a relevé (Du Ca:.ge, CCLA 7) dans les statuts

de Gènes: "Non possit tamen fieri interdictxiin, neque incatenatio va-

sis, postquam positum fuerit ad colam causa rece^endi et navigandi,

et intelligatur positum ad colam . quando amoverit egumenas a mole

seu terra, et recesserit e loco,"

Il est clair qu« Villehardouin se sert d'un mot très connu en ancien

provençal, collar . colar (Levy, v COLAR) et en italien, collare . Jal

cite une définition intéressante de c-r- dernier mot, d'après Et, Clei-

rac;

Explication des termes de marine . Rouen, 1674,

p. 542, texte qui m'est inaccessible.

" Collare . cioe inalzare o tirar suso e vella ( s i.c ) a collo, o in collo,

quando quella ë tirata in ciraa ail ' albero. .
,

" Jal nie l'existence de

ce sens avec un grand serieuxi

EFLENEE, explique par "effrénée" dans l'index de Br, n'est pas un

exemple du changement de -fr- en -fl-» mais une simple faute de scribe

pour ëplenée . "expliquée." C, qui porte; ( devisee ..-] ajoute) r:.\-i'ji.i j^h-^p^

:y mj-^-iD^, % y->i-,j 6:4nt ^^>3 ( épi enee .n ajoute) t-tk "^ t^s-^r nous dit for

formellement que le mot hébreu a ce sens. Comme A porte ;r-»pi''^'^
, "tp

kBxjiJcx^ qui n'a pas de sens, au lieu de Jnu-^o/t. , "expliquée," l'erreur
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des éditeurs est assez naturelle. A porte: -jM-^n' r> n ^ ( eplenee ) yj ^

Ea: -1 ^ •
.1 ^r" ->

( eprenee ) ; F: -"? > '--i rr-N ( éplénée).

EMPR2SSER a dans Br, corairie l'index le note dans deux instances, le

sens de "attacher," ou "s'attacher;" le mot a le même sens dans le cas

de anpreseront . note £.v. anpresa . explique par atteindront," et dans

celui de onpresa . s.v. onpresa . explique par "presse." Dans les cas

de anpresa . "atteignit," et onpresa . "pressa. " on peut douter. L'hébreu

a le sens de "atteindre, rattraper," mais l'habitude curieuse d?s juifs

de traduire un mot toujours de même, sans se soucier du contexte.

Cette coutume explique pourquoi M, Thomas (Es-
sur

sais . AISE) trouve le témoignage de Raschi ubIxx ItoixisEi psKX le sens

de aise moins formel que l'avait dit Darraesteter.

permet de supposer qu'on ait affaire au inème sens ici que dans les au-

tres passages.

Dans les Reliques scientifiques d'j Darmesteter

I, 151, 11. 12-13.

le mot hébreu glose par sera anprése et traduifsera presse" a le sens

de "m'attacherai," pendant que celui glosé anpresera moi et traduit à

tort "tu me presseras," a le sens "s'attachera a moi, m'atteindra"

(Genèse, XIX, 19).

Godefroy, art. Etff'RESSER, cite ce dernier exemple à tort sous la

définition, "Act. , presser, serrer de près, fouler, harceler." Hagins
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li Juif (d'après Godefroy, ibid . ) traduit aiasi un passade d» Abraham

ibn Ezra: "Le» sourcis de ses ieus se ont empressas ; " le sens du par-

ticipe ici est clairement celux de "colle's ensemble, " Le texte heoreu

doit porter un? forme du verbe 7137 ,

ESC(H)AVISS1MENT, asc(h) avissement . se trouve dans le Mahzor Vitry

( cf , Schlessinger, =f 135) comme glose sur le mot 2 f^r^
, explique -cxfmsè

2 .-"-1 ^r ,~^ |'7
'^ *"^^ formatio» (forme) des characteres (des tables de la

loi)," Le mot est un -erive du verbe traite par Godefroy a l'art. ES-

CHEVIR, "v. a. syn. de parer?" avec la citation:

"Le hanepier orna et eschavi.

Puis l'a ouvre moult biel a fiours de lis,

(Girbert de !.!etz, ms. Ars, B.L. 180, fl52}

Le V rbe, d'pprè» l'étymologie flu participe eschevi . escavx donnée par

Liez (Korting, 8761), vient du germanique Sjçal'jan . "former, arranger,"

Les leôons des mss, suivants, données en partie d'après les notes de

Darmesteter, indiquent clairement la forme du mot : ras. d.. Jewish Theo-

logical Seminary de New York: l9j>^i-' '^
p li >» ; mss. du Britxsh :.iuseum:Ad,

19944: (s )ifMi'':i-? l/'X ; Ad. 27125: 6-Ji^ I4>';i y^ (/,'.\ (ainsi le ms, d'Oxford,

-Viich, 507); Or, 2735: :j.j b :3' r"t:/.j,v ( avec un 1 au dessus eu second );

mss. d^ Parme, Rossi 1309: cojifMi^' Z^^^'N ; ms, d'Oxford, Mich, 311: MK^i^'n^ïX.

Plusieurs d'entre ces mss. pottent des formes en -mont . L* interpréta-

tion par#escrivement . proposée par î.l, Schlessinger, (1_. 1. )est erronée.
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ESPIE, "nard indien," dérive populaire de s p i c a m, non encore

,

du Mahzor
signale dans les dictionnaires, se trouve dans deux ipss.^Vitry; le ms.

Opp, 59 de la Bodleienne explique ainsi l'hébreu i^' .7)^(j.^ ,"epi de

nard," spica nardi . ic^-doi ô-t xy i ç , : 7~~>s';^u/'X i^ryi^ Wi t^j •^•T'^^'h ,

"c'est l' espiquenard ; d'aucuns le traduisent par espie . * Le ras, de New

York a ^^-J~|^^^r\ espiguenarde et nx"^iii'-t espie . Une interpola-

tion maladroite du mot hébreu pour "epi" entre espic et nard dans le

texte imprime du l'ahzor Vitry a empêche M, Schlessinger d'y reconnaître

le mot espiquenard ; il transcrit dubitativement espic ou aspic . Les

mss, et éditions de Raschi sur Ber . 43a et Ker . 6a, traites desquels

nous avons très peu de mss,, nous donnent des formes ou savantes, ou

provençales ou italiennes, dérivées de s p i c a ou s p i c u m; il est

possiole que le ms, de l'auteur portait la forme proprement française

espie.

FLADON, "flan, pièce de métal qu'on a taillée et préparée pour en

faire une pièce de monnaie," se présente dans Raschi à j)lusieurs repri-

ses ( Ber . 47b, Er. 31b, Fes. 35b, 44a, B. M. 47b). La forme est inté-

ressante comme la plus ancienne qu'on possède du mot français; on tr u-

ve fladon au sens de "tarte" dans le Mahzor Vitry et dans les Tosafot,

Voy, Schlessinger, if 29,

On trouve 1 'int rpretation erronée de fladon . "pièce de métal," par

"^

-pladon ^ plat dans Cesterreicher ( Beitrar;e . p,13), qui y ajoute des re-
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flexions plus ou moins judicieuses sur les r^^les particulières qui re-

giss;nt le développement du "judéo-français," Le texte imprime de Ra-
provençale

schi sur Ber . 47b porte la forme flazon . qui repiesente la f orme, regu-
que flauzon ,

lière de notre mot; les dictionnaires de l'ancien provençal n'offrent^

à cote d« formes empruntées au français, c|ks t^xmzBH.

Carpentier, (Du Gange, FLANS) a peut-être raison de penser quG dans

la citation: "Icelui suppliant presta a Jehan Morel un franc en deniers

blancs, appeliez flaons . " notre mot v :ut dire "espèce de monnaie" plu-

tôt que "flan;" cependant il n'est pas sans intér-t de noter que les

flans d'argent se "blancjjissaicnt" avant d'être monnayés,

Sngel et Serrure, Traite de numismatique au

moyen âge . I, Paris, 1891, p. LI,

et qu'en anglais, au moins depuis 1695, le mot blank

Cf. New Engl . Dict . , BLANK, sb. 9.

Q eu le sens de "flan.

"

En ancien catalan (Majorque), par une extension de sens assez sem-

blable a celle que le mot a praise en français et dans la plupart des

autres langues romanes, flaho est venu a signifier "espèce de sceau,"

Cf, l'art, FLAHO des Bénédictins dans Du Gange.

En catalan moderne, en dehors du sens propre ae "tarte," le ^ot a pris

le sens de "personne forte et grasse," avec une forme féminine flahona .



;^c



63

HADIE, "cadeau," dans B, qui traduit le nom ft'un des sacrifices,

est le mot arabe hadiya . représente par l'espagnol alfadla et le portu-

gais odia . adia (cf. Dozy-Sngelmann, ALFAr;iA, ODIA) ; le même mot hé-

breu est traduit par hadîya dans le vocabulaire arabe contenu dans le

Maqre dardeqe . dictionnaire hébreu- italien- arabe écrit en 1395 et pu-

blie a Naples en 1488.

Les juifs français se servaient assez souvent de raots arabes.

Ainsi on a za
'

faran "safran," dans le î.'ahzor Vitry (Schlessinger, - 18,

y voit le français safran!), et le même texte a une glose corrompue,

dont le second mot doit sûueraent se lire ^f Va "en miel," d'après les

de la Bodleienne (Opp, 59 et Cpp, add, fol, 14), La forme de la pre-

mière partie de cette glose est incertaine; le ns, Opp, add, fol, 14

n'a que le mot que nous avons cité. M, Scalessinger (i?9) a sagement

laisse toute la glose inexpliquée.

Il vaut peut-être la peine de noter que le mot du Mahzor Vitry chan-

gé dubitativement par M, Schlessinger (^137) en luiton "lutin," est

l'arameen "jS't ^ "esprits d'ombre," La bonne leçon se trouve

dans le ms, de New York, de même que dans le ms. Ad, 27,125 du British

Muséum,

JONTHE, "bleu de ciel," dans Br, est un dérive du latin i a n-

t h i n u s, emprunte â3a grec îyvOnos), "couleur de violette, vio-

let," Voici les leçons des rass, inédits: F, Exode XXV, 4axr-vrx jii-"^->i '

-piT ly^ai jut>n n-r^. >/ tn y ~>r^y " ± jaintre (avec-ai- pour a, phéno-

mène fréquent dans ce texte) , de la laine teinte avec le sang du murex,

de couleur verte;" iJorab. XV, 38: kc(<^- P^^n] l>^^0 j>' -j)|-T^aM ^'^^j^^r^:^

-bl ef^.4. is-l'cu ) , Goulour verte ebtonuo Au murox; d' -aproo -wn e
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\"^OJ^ \ ^
"bief ( bleu ) . couleur verte obtenue du murex; d'après une

autre traduction, gantre ( sic . pour jantre ) ;
" Esther, I, 6; >» -rjr \ n<'r-.n i

T^tp^T^ '^'T}r2. n:? e jantre .
" G a, s.v. -^^."^

, la traduction >' j,\.^ jante .

La traduction "bleu de ciel," corarae l'explication par "verte" donnée

par F, ne doxv^nt pas être prises au pied de la lettre; B n'offre pas
t

de preuve qu'il ne s'agixx» pas de "viilet, étoffe violette," et l'hé-

breu ost très pauvre jn noms de couleurs. Martial se sert dojà da

pluriel ianthina au sehs de "vêtements violets." lanthin jouit d'une

existence plus ou moins réelle comme mot savant en français moderne;

cf. Littre.

MORTODE, "mortalité, peste," dans Br, est a retenir comme repré-

sentant le latin mortalitatem. La forme du mot n'a riBn

de savant. On trouve mortàde dans les Reliques scientifiques de Dar-

raesteter (I, 152, 1, 26), Oodefroy n'a que le verbe dérive aroortadir .

d'après la même source. F (Genèse, XLII, 9) nous donne la forme m
•T^Li^'b mortelde . dans laquelle, si elle a vraiment existe, on ver-

rait l'influence de mortel , pendant que le provençal morteudat (Levy

.

MORTALDAT) paraît trahir l'influence analo^iqu . des mots en -e 1 i t as.

Mortalitas a ete assez vivace en latin vulgaire.. Aux formes re-

unies par Raynouard (IV, 268) on peut ajouter le portugais mortandade .

( Romania . II, 283),

qu-, comme l'espagnol moderne m>rtandad. a subi l'influence de la dé-

sinence -a n i t a s. L'ancien portugais morteyuaue . morteidade i¥»

(Viteroo) a suoi un développement normal, de mêra3 que l'ancien espagnol
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mortaldad . cite par Raynouard. Sn sicilien on trouve murtuliàati .

murtulitutini . et murtalitutini (Traina), Mortillaro enregistre aussi

l'italianisme murtalita . Dans les formes en - tul- on peut voir une

assimilation, ou l'influence de #00 o r t u s. Les mots en - tutini ont

pris la désinence tirée par assimilation de -t u d i n b m.

PLENIME, "intègre., parfait," ( plenissimus ) . qui se trouve dans F,

Psaumes, XIX, 14,

>)^'_rSr> ; plenême . leçon de M. Aron, Roman i -

sche Forschùngen . XXII, 880, no, 416, est lautive.

est i-e r pres3ntant le plus pur d'xine famille de mots très nombreuse

dans Br, Le mot doit son sens au fait que le mot hébreu pour "par-

fait" s'applique, comme le latin perfectum, ala perfection

on completion morale aussi bien que physique. On trouve plenismo au

même sens dans la Bible de Ferrare (P. e. , Gen. , VI, 9), et les juifs

espagnols en Orient disent encore plenismo .

Subak, Zeit . f. rom. Phil . . XXX, 146. M.

Subak explique le mot a travers comme tiré de plenissimus au sens

de " ganz satt .

"

Br a plenimete (cf. Bible de Ferrare, Genèse, XX, 6: plenismidad )

et aplenimez . qui représentent fidèlement la fonne originale du mot

f iancais.

D sur Job, XXII, 3 a il'
-^ •i'-''j'3o plenimoiras .
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k \Le même texte a^Psaiomes, XVIII, 26: V '
'f

' -' =' ^ ^2^' seras plenimez .

mais la plupart des formes dand le texte de I.";. Lambert et Brandin ont

subi des modifications. Une metathese donne #penimle . représente par

penimlete et apenimlera ; puis l'insertion d'un b epenthetique donne

p3cenimble. La lourde masse de consonnes -mbl - se réduit, avec l'aide

fies mots en - ible . comme pénible , et nous avons pénible , apeniblera .

Plenible axk est peut-être uno fusion de plenime et pénible ; 3:1£xk& il

faut cependant remarquer que ce tôt est fautif. La leçon de C,'isb2-'^y^j;

IJ. ^W f
\ji.m(r<-^

' .•
et 1: sens de l'hébreu prouvent qu'il faut au moins écrire pleniblete .

et il se peut que pleni-^le , pour lequel je ne connais que ce seul té-

moignage, soit une simple faute de copiste, Penimté doit sûrement se

transcrire penimete ; si cette forme isolée a rôsllement existe, elle

indique que penimlete et plcnimete se sont croiss.

On trouve dans D et S des forra-s en pr-,

P. e. , D et E, Prov. , XIII, 6: ^L^n'j->t> preni -

mete .

qui peuvent se comparer avec le prenismo des juifs espagnoles modernes.

Subak, 1.1.

Sur ce changement cf. M. Meyer-Lùbke dans la Literaturblatt fur ^erma-

nische und romani s che Philologie . V, col, 472, Tous les mss, de Ra-

schi sur Isaie, XLIV, 14, ont plangon ou plonqon ( Gloses françaises , p.

73), La forme imprimée prançon , cor^'ectement interprétée par M, Meyep

Lubke, 1.1. , est interpolée.
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Le seul cas de ce changement que j'ai note dans Br est celui de

afrire<a ffligere, qui, comrno l'ancien italien af rriggere . cor-

respond avec les formes savanies afr.Li^ir et afrigion

Faute pour africion?

de la Bible d'Albe( Genèse, XXXIV, 2; Homenaje a M enend ?z ^ Pelayo . II,

66), et la forme africion encore usitée parmi les juifs d'Orient tsls

( Zeit . f. rom, Phil . . XXX, 165), d- même qu'avec la forme populaire

afreir (cf. freir f r i g e r e) , qu'on trouve dans le Pentateuque de

Constant inople de 1547 (Levitique, XXIII, 27: ^ •T';;"x '

-;•;:>( afreiredes ) .

at dans la Bxble de 1630 (Juges, XIX, 24; cf. Modem Language Notes .

XI, col, 33, où M, Wiener le tire a tort de a-frei_r— combinaison ^^\xi

parait vraiment se présenter das» le français afrire (Godefroy) et le

provençal africh . al'rit (Raynouaru, Levy; Mistral, AFRI)i,

SOLZ. La delicatosse de M, Antoine Thomas m'oblige Û£ publier

ici quelques notes qui auraient pieux figura dans sa belle étude sur

souz . soucia. ( Remania . XXXVIII, 579). L' existence^au sens de "con-

fire de la viande dans du v .naigre et des épices" est démontrée par pxK

la glose solcier de Raschi ( Hul . 97b), ou les mss, portent les leçons

suivantes; Oxford, Mith. 237: '-•-j'^it/; Parme, Rossi 1304 et 1309:-T'j^)t(

Francfort, Merzb. 133: ^t'ut. . Le dernier rns. a la forme rajeunie

solser . Le coninentaire de pseudo-Raschi (XII' siècle?) , T_a'an_. 24b,

se sert du mot sol z en parlant d'une confiture de végétaux," ?'oisc

Landau deja met cette glose en rapport avec l'allemand Sulze; malheu-

reusement il croit que l'allemand vient du français. Le Hahzor Vitry,
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en parlant d'un citron ( A'~'^^ ) "confit dans du vinaigre xk ±mx ou de

la moutarde," se sert de la glose solciez . corrigée à tort en #salciez

par M. Schlessinger (.^113), Le Deraag (environ 1250) de Moise de Coucy

Texte qui n'est inaccessi le, cite par M, Gu-

demann, Geschichte des Srziehungswesens . . . der Juden in Frankreich

und Deutschland . Vienne, 188C, p. 73, n.3.

nous dit qu'on appelle soce "de la viande et des poissons et d'autres

choses confites dans du vinaigre et du sel.

"

Godefroy a un article souït "graisse fondue?" ou l'on trouve reunis

un exemple de souz cite par M. Thomas, et un de sous , tire du Roman de

la Rose U ' éd. Michel, 1. 25505, comme l'ed. Meon, que Godefroy cite,

porte à tort soust ) . Littre avait déjà cite ces deux exemples k l'his-

tori-iue de l'art, SAUCE, Godefroy relevé en outre un exemple de soult

dans les oeuvres d'Eustache Deschamps. La traduction par "graisse

fondue?" est empruntée à feu le Marquis de Queux de Saint-Hilaire. M,

Gaston Raynaud, dans le vocabulaire des oeuvres du poète champenois,

explique "g,raisse de porc." De même on trouve la traduction "graisse'

en marge dans la Rose de Michel. Soult . si ce n'est pa» une simple

graphie, est une formation analogique (cf. solz . soit "solde"). On
V

n- peut guère douter que dans tous ces exemples nous ayons affaire au

mot qui nous occupe.

On trouve deux autres exemples du mot dans un Nominale anglo-nor-

mand de la fin du XIII^ siècle, puolie par M. J. Priebsch ( Bausteine

zior rora. Phil. . Festgabe fur Adolfo Mussafia, Halle, 1905, pp. 534-556i,

XI. 113-114): "hoc succidaneum vel sulcium, suz ; hec mucida in succidug





6^

groin de pork en suz ." M. Priebsch met "sulcium" en rapport avec

s u 1 z a, mais il ne dit rien de suz .

Solz persiste encore en anglais. On a généralement tiré souse .n.

"saumure," et souse . v. "saler, mariner" de sauce ; cette étymologique

pèche contre la phonétique et^la sémantique en même temps. Un témoi-

gnage apparemment tout-à-fait isolé, allègue par M, Skeat pour établir

l'existence d'une forme sowser -saucer , ne prouve pan grande chose, et

une sauce n'est pas un souz . Les plus anciens exemples que je con-

nais des mots anglais

L'exemple de sulsus cite par Du Gange de Mi-

chel Scot(v, 1190-v, 1291) ne prouve rien pour la Grande-Bretagne,

le philosophe écossais ayant trop voyage,

sont ceux du Promptorium parvulorum (éd. Way, Londres, 1865), de 1440,

qiii dit: "SOÏÏCS, mete. Succidium . SOWCYN ( soucier ) Succido .
" Le Ca-

tnolicon anglicum (ed, Herrtage, Londres, 1861) de 1483 porte: "_to Sowse

succidiare. Sowse ; succidium vel succiduum.

"

Les mots d'allure latine dont se sert l'auteur du Promptorium se

trouvent d'après lui dans les oeuvres de Rpbert Kilwardby, arcnevequo

de Gantorbery (tl2'79). Le Nominale de M. Priebsch prouve qu'on s'en

servait vers ce temps-la. Des glossaires allemands de basse époque

(voy. Diefenbach, Gloss , lat .

-

germ . ) traduisent de meme"succidia" par

Pekel et "succidium" par sulcze . Nous y avons aiiaire a du vrai la-

tirjde cuisine. On a du croire que le latin classique succidia "Quar-

tier de porc, de lard, avait quelque rapport avec souz et soucier . 8*ks
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C'est une etymologie doublement savante qui a rattache succidaneum au

même groupe.

T0KJ3, "tunique," AmM. dans Br, est intéressant comrae dérive popu-

laire de t u n i c a. La traduction espagnole de Ferrare se sert de

ton^a pour traduire le même mot hébreu ( p. e, , II Rois, XIII, 18:

tongas de colores ; d'apces l'indication ue M. Subak, Zeit . f. rora.

Phil . . XXX, 151, ce mot persiste encore en judeo-espagnolj , Ce sens

est à retenir comiae confirmation ùe l'exactitude de 1* etymologie de

l'espagnole moderne ton^a . "enduit, couverture," et "couche, assise,"

(cf. l'italien ijitonicar e et l'allemand tûnchen ) par t u n i c a, don-

née par l'Académie espagnole, Hetzer ^ Die Heichenauer Glossen . p. 51)

ne cite que l'italien tonaca comme représentant populaire de t u n i-

c a, Puscariu (?895) tiï'e de#intunicarele roumain Intunec

"assombrir, s'assombrir."
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affriggere, ital.
afreir, esp,
afrigir, esp,
afrire, fr.
ain, fr,
aine, fr,
aloe, fr,
aloer, :r.
aloeu, voy, aloen
anpréser, fr,
aoire, fr,
aoiter, fr.
apenialera, fr,
aplsniraez, fr.
aran, fr,
are, fr,
arei, fr,
areiDont, fr.
armont, voy. areinont
ascavissement, fr,
atemproire, fr,
atrampror, fr,
atrempierres, fr.
avdcr, rhet,
avidiz, fr.
avijer, fr.
avoite, fr,
avoltre, fr,
avonda, rhet,
avonder, fr,
avouillage, fr,
avoytement, fr,
avunda, rhet,
avuond, rhet.
baste, fr,
bastir, fr,
batediz, fr.
batediz, -zo, esp,
bateha, esp.
bat sis, fr,
bâti, fr,
batte, fr,
bete, fr.
boccetta, ital.
boccia, ital,
bocel, fr.
bocelle, fr.
boceta, prov.

INDEX
67
67
67
67
7

8
8
8

59
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60
15
14
15
19
19
15
10
11
17
16
11
11
17
17
13
13
17
17
33
18
18
18
18
27
29
19
29
29

bocha, rhét.
bochel, fr.
bodaicle, fr.
boisse, fr.
boi.sel, fr,
boisselle, fr,
boleiz, fr.
bosel, prov,
bossaton, fr,
bosse, fr,
bossereau, fr.
bosset, fr.
bossette, fr.
bossi, prov.
DOteron, fr.
botte, fr.
bottereau, fr.
Douc, fr.
boucaille, voy, boutai
boucaut, fr,
bouchelle, fr.
bous, fr.
bousacle, fr.
boussetaud, fr.
bousso, prov.
boussolo, prov.
bout, fr.
boutaille, fr.
bouteillon, fr.
bouterelle, .fr.
boutique, fr.
boutisels, fr.
bouzëkle, fr.
boz, rhet.
boza, rhet.
budékes, fr.
bufet, buffet,
buffeterie, fr.
buffetier, fr.
bulaiz, fr.
bus, fr.
-usse, fr.
busu, fr.
butage, fr.
butet, fr.
butheisseilles,
butillon, fr.
butte, fr.

.11<

fr,

fr.
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29
29
38
29
29
26-

26
28
28
27
29
29
29
22

22
29
29
33
26
29
29
25
26
26
29
29
23
33
27
27
33
33
35
35
38
29
30
29
30
30
23
30
30
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but t et, fr. 30
canfolya, rhet, 52
cel, prov. 45
celé, fr. 39
celer, fr. 40
celeùre, celure, fr. 40
cenpeil, fr. 47
cenpelhas, prov. 48
cenpoil, fr. 47
centafolha, port, 52
centfeuillat, fr. 51
centopelle, ital, 48

centopezzi, ital, 52
cent-peio, prov. 48
centupedtfi, ital. 48
champaignon, fr. 39
chonpeys, fr. 38
cielo, ital. 45
cielo, esp. 45
cieler, fr. 41
cimoin, fr. 54
cimois, fr, 52
ciiDols, fr. 52
ciraosse, fr. 53
cimot, fr. 54
ciiBoul, prov. 53
coger, esp, 56
coillir, fr. 54
colher, poft, 56
conpainos, fr , 38
devivoler, fr, 11
doiadizo, esp, 19
doliz, fr. 19
eflenee, voy. eplenee
eine, fr. 7
einz, fr. 7
empresser, fr. 5^
eplenee, fr. 58
eprenee, fr, 59
esc(h)avissenient, fr, 50

eschavir, fr.
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LIFE

I was born in Baltimore, Maryland, August 25, 1884. After cora-

pleting the courses of the public schools and of the Baltimore City

Collège, lentered in 1903 the Johns Hopkins University, in which I

received the degree of Bachelor of Arts in 1906, In tho same year

I took up graduate studies in French as a principal subject, with Spa-

nish and Latin as first and second subordinate subjects, respectively.

ThG period from May, 1908, until October, 1909, I spent in travel and

research in Europe. While in Paris I attended the courses of the Col-

lège dB France, the Ecole des Hautes Etudes, and the Sorbonne, being

particularly interested in the work of Professor Antoine Thomas, to

whom I am deeply indebted, During the year 1907-1908 I held a Uni-

versity scholarship, and in 1909-1910 a fellowship in Romance langua-
I hâve followed

ges, Since entering the graduate departraent ^ti» lectures by Professors

Elliott, Armstrong, Bloomfield, Gildersleeve, Ogden, Marden, Smith, and

Warren, and hy Dr. Keidel and Dr. Shaw, to ail of whom I owe sincère

thanks for instruction and inspiration. I am especially grateful for

the benefits derived from the scholarship and acumen of Professor Arm-

strong, and the judicious counsel and wide learnlng of Professor Elliott,
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